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La recherche sur la caricature
du XIXe siècle : état des lieux1

Ségolène Le Men

Les approches de la caricature du XIXe siècle se sont mises en place, à partir de quelques 

travaux pionniers, au moment où les sciences humaines et sociales se sont développées 

dans une perspective interdisciplinaire dans les années 1970. Ce sujet, qui a donné lieu 

à des recherches abondantes et multiples mais aussi dispersées, passionne des chercheurs 

de différents domaines, non seulement des historiens de l’art, mais aussi des historiens, 

littéraires, philosophes, sociologues, anglicistes et germanistes. Il attire des conservateurs 

de musées, des collectionneurs engagés dans la vie professionnelle, des bibliothécaires, 

des marchands d’estampes, des enseignants, des dessinateurs de presse ou de bandes 

dessinées. Il conduit les historiens de l’art à entreprendre des projets de recherche 

transdisciplinaires, dans un cadre national ou binational, et à présent de plus en plus 

international. Cette particularité, qui place la caricature au croisement de réflexions 

et de points de vue divers, rend la constitution d’un état de la recherche d’autant plus 

compliquée que les publications ne sont pas nécessairement indexées par les canaux de 

référence bibliographiques habituels en histoire de l’art, hormis quelques exceptions, 

dont la plus remarquable, une bibliographie établie sous la direction d’Hélène Duccini, 

est désormais disponible en ligne sur le site de l’équipe internationale de Recherche sur 

l’Image Satirique (l’EIRIS ; DUCCINI, 2008). De même il existe une grande variété de 

lieux de conservation des caricatures dont les fonds sont catalogués ou valorisés par des 

expositions, mais il est difficile d’en offrir une vision d’ensemble. Il découle de ce double 

constat qu’un recensement s’avère nécessaire, fusse-t-il un peu fastidieux. Le caractère 

à la fois kaléïdoscopique et foisonnant des publications et la multiplicité des lieux de 

recherche sur la caricature du XIXe  siècle ont pour contrepartie son inscription dans 

une perspective diachronique bien établie par l’historiographie depuis une trentaine 

d’années, qui a permis de faire apparaître les variations de la définition du genre et 

de ses registres d’expression. Si l’on s’en tient à la définition stricto sensu apparue à la 

Renaissance, la caricature, au sens étymologique, signifie portrait charge2 ; en revanche 

d’autres modalités sont prises en considération si l’on retient une définition large qui 

englobe la satire sociale et le dessin d’humour, et qui tient compte de l’effet comique et 

de la déformation expressive. Il est impossible de traiter de la caricature du XIXe siècle 

sans l’inscrire dans une histoire générale de la caricature. Dans cette trame d’ensemble, 

simplement évoquée, s’insèrent des approches plus précises de la caricature et des 

caricaturistes du XIXe  siècle. La caricature est un phénomène qui traverse l’histoire 

Ségolène Le Men est professeur d’histoire de l’art à l’Université Paris Ouest La Défense, membre de l’Institut univer-
sitaire de France, après avoir été chercheur CNRS au Musée d’Orsay puis directrice des études littéraires à l’École 
normale supérieure. Elle travaille sur l’art français du XIXe siècle (Courbet, Paris, 2007) et sur l’histoire de l’image et 
de l’édition : la pédagogie par l’image, l’illustration et le rapport entre art et littérature, entre beaux-arts et imagerie, 
l’histoire du regard et de la culture visuelle, la caricature (Daumier et la caricature, 2008). Elle prépare actuellement 
un livre sur Claude Monet. 
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du long XIXe  siècle, de la Révolution à la 

première guerre mondiale. Elle exprime les 

histoires nationales et leurs interactions, 

stigmatise les représentations des peuples 

les uns par les autres, est modifiée dans 

chaque pays par la succession des régimes 

politiques et l’alternance entre périodes 

de liberté d’expression et de censure et, 

enfin, se multiplie avec la croissance de 

la presse et l’avènement d’une culture 

extensive des images et des médias (fig. 1). 

Cette seconde trame rend compte de la 

variabilité des registres de la caricature, qui 

vont du sourire au rire, de l’humour au 

blasphème, de la drôlerie à l’injure. Dans 

ce vivier de recherches menées en histoire 

de l’art, quelques orientations thématiques 

se dégagent, parmi lesquelles l’histoire du 

corps et de sa déformation, la méta-iconicité 

et l’intermédialité, la géopolitique et la mise 

en histoire de la caricature.

Ouvrages généraux et perspectives d’ensemble

Le cadre général de l’histoire et de la théorie de la caricature détermine la plupart des grilles 

de lecture pour le XIXe siècle, période généralement tenue comme exemplaire de cette forme 

d’expression. C’est au long de cette histoire que se sont constitués puis transmis le langage 

artistique, les procédés et les figures de la caricature théorisés depuis la Renaissance.

Approches diachroniques : anti-art et déformation
Plusieurs livres et expositions, anciens pour certains mais toujours essentiels, ont établi 

cette trame historiographique. Le premier, de Werner Hofmann, composé d’un recueil de 

planches accompagnées d’analyses et introduit par un essai dont la thèse fait toujours réfé-

rence, fonctionne un peu comme un livre-exposition (HOFMANN, [1956] 1958). L’auteur y 

défend l’idée que la caricature, pratiquée par les artistes « de Léonard à Picasso », est la « né-

gation totale » du « beau idéal » dont elle constitue le « pôle opposé » (HOFMANN, [1956] 

1958, p. 16-17) : elle est en quelque sorte l’art de l’anti-art (HOFMANN, 1984). La caricature : 

art et manifeste du XVIe siècle à nos jours, publié par le grand éditeur d’art Albert Skira, qui en 

1970 avait été celui du Portrait de l’artiste en saltimbanque de Georges Starobinski et, avant 

lui, de La voie des masques de Claude Levi-Strauss dans la collection Les sentiers de la création,

a repris ce schéma en l’étoffant (BORNEMANN, SEARLE, ROY, 1974). Il réaffirme notamment le 

postulat de la caricature comme forme artistique anti-canonique, paradoxalement solidaire 

des valeurs qu’elle dénonce en les stigmatisant. Dans la mesure où celle-ci se rapporte princi-

palement à la figure humaine, elle est rapprochée de l’évolution du portrait en général. Le sym-

bole du masque introduit la caricature, par-delà les arts du dessin, non seulement sur la scène 

du spectacle et de la performance dramaturgique et artistique, mais aussi sur celle du mythe.

1. Félix Vallotton, 
« L’âge du 

papier », dans 
Le cri de Paris, 

52, 1898. 
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Dans une double page qui cite l’ouvrage de Starobinski (fig.  2), l’aquarelle Deux

Pierrots de Gavarni est reproduite auprès d’un dessin de Léonard de Vinci et d’une photo de 

Pablo Picasso : « L’effroi se convertit en rire ; les terreurs primitives se perdent dans la farce 

profane » (p. 31). Le XIXe siècle, en particulier, y apparaît comme marqué par l’essor de la ca-

ricature française, ainsi que par l’internationalisation qui s’amorce dès les années 1840 dans 

la presse illustrée. Le « nouveau théâtre de l’humour » du XIXe siècle est associé à l’usage de la 

lithographie, qui devient une « arme redoutable » dans la presse satirique du début des années 

1830, avant de critiquer « la physionomie du bourgeois » et de revenir à la scène de mœurs.

Les années 1840 sont marquées par la naissance de la presse satirique en Angleterre, en 

Allemagne et en Italie. Un chapitre est ensuite consacré aux salons caricaturaux, avec une 

belle place faite à André Gill, puis aux caricatures politiques de la fin du Second Empire et de 

la Commune. Le chapitre suivant évoque la fin du XIXe siècle, qui « consacre le pouvoir de 

l’image », et présente la tradition des histoires en images en Allemagne depuis le Genevois 

Rodolphe Töpffer jusqu’à Wilhelm Busch, et en France au Chat noir avec Caran d’Ache, 

Adolphe Willette et Théophile Alexandre Steinlen. Les séquences suivantes portent sur les 

caricatures de l’Affaire Dreyfus, sur Albert Robida, et enfin sur l’esprit fin de siècle et le rire 

à Montmartre. Les deux derniers chapitres sont consacrés aux caricatures allemandes de la 

République de Weimar, à la caricature américaine, puis au dessin de presse contemporain. 

Au total, la caricature française du XIXe siècle occupe huit des quatorze chapitres du livre 

dont le panorama s’avère pourtant international.

Cette approche diachronique a été reconduite dans le catalogue de l’exposition pré-

sentée à Munich, Vienne et Hanovre qui abordait cinq siècles de caricatures en Occident 

(KOSCHATZKY, 1992). Le propos d’ensemble était de considérer caricature et satire comme 

des formes de critiques adressées au contemporain et comme une critique de l’actualité, ce 

qui n’est pas sans référence à la conception baudelairienne. Walter Koschatzky, dans son

2. BORNEMANN, 
SEARLE, ROY, 
1974, p. 30-
31 : Gavarni, 
Deux Pierrots, 
Paris, Musée du 
Louvre ; Marcel 
Carmé, scène du 
fi lm Les enfants 
du Paradis, « La 
mort du mar-
chant d’habits », 
1943-1945 ; 
Saul Steinberg, 
Autoportrait au 
masque ; Robert 
Capa, Picasso, 
1951 ; Léonard 
de Vinci, Cinq 
têtes grotesques, 
Château de 
Windsor, Royal 
Library.
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introduction, après avoir conclu par le nom de Baudelaire ses réflexions sur le comique, re-

connaît à la caricature les mêmes « phares » que le poète dans ses deux articles sur les cari-

caturistes français et étrangers publiés en 1857 dans Le Présent : Vinci, Hogarth, Cruikshank, 

Goya, Gavarni, enfin et surtout Daumier. S’y adjoignent Arcimboldo, auquel l’ancien direc-

teur de l’Albertina devait un juste hommage, Callot et Töpffer. Les trois essais qui suivent 

cette présentation d’ensemble traitent du dessin de presse et en particulier de l’illustration de 

Simplicissimus (Helmut Grill, Carla Schulz-Hoffmann), et de l’histoire en images, de Töpffer 

à la bande dessinée (Gisela Vetter). Ces thématiques ont été abondamment étudiées depuis 

du fait de l’essor de l’histoire de la presse et de la BD comme l’ont été aussi les artistes cités, 

à l’exception de Gavarni, grand oublié des travaux récents sur la caricature.

L’expérimentation de l’art moderne et la question du portrait  : de la mimesis à 
l’expression

La caricature a également été abordée sous l’angle de la théorie artistique. Ses ressorts co-

miques et son style cursif, du portrait charge au dessin d’humour, ont été mis en évidence 

par Ernst Kris et Ernst Gombrich qui l’ont interprétée comme un art expérimental dont le 

registre d’expression a servi de laboratoire à l’art contemporain. Telle est l’approche dé-

fendue par Gombrich dans le chapitre XI de L’art et l’illusion, « L’expérimentation dans le 

domaine de la caricature » (GOMBRICH, [1960] 1987 ; fig. 3), texte qui marque l’aboutis-

sement d’une réflexion sur la caricature amorcée plus de vingt ans auparavant avec Kris. 

Cet historien de l’art devenu psychanalyste avait réfléchi à la psychologie de la caricature 

dès 1934 dans « The principles of Caricature », texte commun repris en troisième partie 

de Psychanalyse de l’art (KRIS, 1934 ; KRIS, GOMBRICH, 1938 ; GOMBRICH, KRIS, 1940). 

Gombrich est revenu ailleurs sur la carica-

ture, qui tient une place importante dans 

son œuvre d’historien de l’art (GOMBRICH, 

1978 ; GOMBRICH, 1994). Celle-ci procède 

aussi de la légende de l’artiste (KRIS, KURZ, 

1979), dans la mesure où elle est comprise 

comme l’une des manifestations du génie 

démiurgique, au même titre que la fantai-

sie et le grotesque, dont elle est rapprochée 

et qui exercent également l’imagination : ce 

sont des marques de l’invenzione, de l’inven-

tivité artistique, goûtées pour cette raison. 

Cette définition de l’artiste comme démiurge 

resurgit au XIXe  siècle, comme le rappelle 

le titre du dernier livre de J. J. Grandville,

Un autre monde (Paris, 1844).

Plusieurs ouvrages de synthèse 

s’inscrivent dans la lignée des approches

d’Hofmann, complétées par les observa-

tions de Kris et Gombrich, depuis Michel 

Melot jusqu’à Laurent Baridon et Michel 

Guédron. Le premier a publié L’Œil qui 

rit, une histoire de la caricature qui insiste 

3. GOMBRICH, 
Art and 

Illusion…, 
(1960) 2000, 

p. 344 : Bernin, 
Caricature du 

cardinal Scipion 
Borghèse, vers 

1650 ; Philipon, 
« LES POIRES, 
faites à la cour 

d’assises de 
Paris par le 

directeur de 
‘La caricature’, 

vendues pour 
payer les 6000 fr. 

d’amende 
du journal Le 

Charivari », dans
Le Charivari, 

1834. 



XIXe SIÈCLE

430 TRAVAUX PERSPECTIVE  2009 - 3

sur les procédés permanents, notamment 

ceux de la schématisation, de l’anthropo-

morphisme et de l’animalisation (MELOT, 

1975 ; voir aussi MELOT, 1982). Dans 

L’Art et l’histoire de la caricature (BARIDON, 

GUÉDRON, 2006 ; fig.  4), les seconds in-

sistent sur les théories physionomiques 

qui parcourent l’histoire et la théorie de 

la caricature depuis Vinci jusqu’à Francis 

Grose en passant par Johann-Gaspard 

Lavater, référence constante pour la cari-

cature européenne au XIXe  siècle, que 

complète la phrénologie de Franz Joseph 

Gall, et dont les théories de Charles Henry 

inspirées par Humbert de Superville ont 

pris le relais, notamment chez Georges 

Seurat (HERBERT, [1980] 2001).

Klaus-Peter Speidel a rouvert le 

débat sur les postulats de cette historiographie usuelle et remet en cause l’interpréta-

tion de la caricature comme art de l’anti-art, fondée sur la valorisation de la culture de 

la Renaissance italienne au détriment de celle des Flandres, et la réduction de sa défini-

tion au portrait charge (SPEIDEL, 2007). S’il reprend les thèses d’Hofmann, et de Kris et 

Gombrich en admettant que la caricature joue un rôle clé pour l’invention de l’art contem-

porain, à partir de l’exemple du portrait expressionniste, il postule également que « l’as-

piration réaliste suffit pour expliquer le cheminement vers la caricature », en insistant 

sur la fonction expressive et sur l’observation poussée du réel. Ces orientations avaient 

existé chez les caricaturistes du XIXe siècle et correspondent aux théories émises par Jules 

Champfleury, entre autres (CHAMPFLEURY, 1865).

Métamorphoses du corps, physiognomonie, pathognomonie et caricature  :
un thème de recherche fédérateur

La ligne directrice de l’ouvrage de Baridon et Guédron repose sur l’interaction entre l’histoire 

du corps (CORBIN, COURTINE, VIGARELLO, 2005) et des imaginaires corporels, et la physio-

gnomonie. Leur livre s’inscrit donc dans le prolongement de leurs travaux antérieurs sur 

le rapport entre art et physiognomonie au XIXe siècle (chez Lavater, Boilly, Daumier, David 

d’Angers et en architecture ; BARIDON, GUÉDRON, 1999), et sur la métamorphose animale à 

travers l’histoire de l’art (Hommeanimal…, 2004 ; voir aussi Ridiculosa, 2003). Cette approche 

s’avère l’une des pistes dominantes de la recherche sur la caricature et peut s’appliquer au 

crâne de Victor Hugo (La Gloire de Victor Hugo, 1985 ; LE MEN, 1986 ; Victor Hugo, 2002)3,

à l’ensemble des séries de « grosses têtes », y compris celles qui recourent à la métamorphose 

botanique (Le Potager républicain…, 2003), mais avant tout au Roi-Poire. Ce signe caricatu-

ral qui porte atteinte au portrait du roi (MARIN, 1981) et suscite constamment de nouvelles 

recherches, reste un point focal pour l’histoire et la théorie de la caricature du XIXe siècle, 

à partir duquel se déploient la variété des approches actuelle, de l’histoire du corps et des 

imaginaires politiques et sociaux à la psychanalyse, de l’étude de presse à la sémiotique ou 

à l’analyse génétique, de l’iconotextualité à la pragmatique linguistique (DÖHMER, 1980 ; 

4. Leonetto 
Cappiello, Sarah 
Bernhardt dans 
le rôle de Médée, 
1898, Paris, 
Musée d’Orsay.
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CUNO, 1985a ; The Pear…, 1991 ; PETREY, 1991 ; Caricatures politiques…, 1994 ; ACKERMAN, 

2005 ; LE MEN, 2005 ; ERRE, 2007).

Entre art, histoire, littérature, études cinématographiques et sémiotiques, il existe 

une immense bibliographie sur la tradition physiognomonique, que traite actuellement 

un programme de recherche européen (GRAEME, 1982 ; KIRCHNER, 1991 ; MONTAGU, 

1994 ; TRUMBLE, 2004). Outre l’article essentiel sur la physiognomonie animale de 

Jurgis Baltrušaitis (BALTRUŠAITIS, 1957), son importance pour la caricature, indiquée par 

Töpffer dans un précoce traité de sémiologie pour l’humour graphique (LE MEN, 1997), 

a été signalée par Judith Wechsler dans A Human Comedy, Physiognomy and Caricature 

in 19th Century Paris, livre traduit en japonais mais non en français (WECHSLER, 1982 ; 

fig. 5). À l’instar de l’Angleterre (DE GUISTINO, 1975 ; COOTER, 1984) où Charles Bell en 

a proposé l’application picturale, la physiognomonie de Lavater et la phrénologie de Gall 

entrent dans le système visuel du XIXe siècle français, notamment chez Honoré Daumier 

et Henri Monnier, mais aussi chez Balzac, Baudelaire et bien d’autres (CLAPTON, 1933). 

Wechsler s’est aussi intéressée à la « pathognomonie », qui rend compte de la mobilité 

physionomique. Un chapitre porte sur le mime Deburau, inspirateur de Nadar, et traite 

des mimiques et des jeux d’expression de la pantomime (voir aussi Nadar…, 1994).

Pour bien des caricaturistes, parmi lesquels Daumier (ROBERTS-JONES, 1949 ; 

SHEON, 1976 ; Daumier : scènes de vie…, 1998 ; Daumier 1808-1879…, 1999) et Grandville 

(KAENEL, 1986 ; GOLDSTEIN, 1995), le postulat physiognomonique intervient aussi 

dans l’élaboration de la représentation classée des « types », depuis la sémiologie mé-

dicale appliquée à la psychiatrie naissante jusqu’aux silhouettes dans la ville moderne 

(STIERLE, 2001), pour lesquelles la caractérisation s’étend du visage au corps entier 

(Les Français…, 1993).

Ces évolutions engagent la peinture de la vie moderne, à l’époque où le carac-

tère synthétique du manga d’Hokusaï est admiré, et où Degas, admirateur et collection-

neur des caricatures de Daumier et de Gavarni (IVES, STEIN, 1997), s’apprête à utiliser 

la physio gnomonie des portraits de criminels. Alors qu’en photographie, la pose fige en 

rictus la « grimace provoquée » par Duchenne de Boulogne, dont le traité d’anatomie ap-

pliquée aux arts plastiques parut en 1862 (JAMMES, 1978 ; Duchenne de Boulogne, 1984 ; 

Duchenne de Boulogne…, 1999 ; Figures du Corps…, 2008), les caricaturistes ont pour atout 

la technique du croquis, récemment abordée par une exposition à Valenciennes (Carpeaux-

Daumier…, 2008) et de donner ainsi au spectateur l’effet de la vision sur le vif, dans l’ins-

tantané du mouvement et la mobilité de l’expression.

5. WECHSLER, 
1982, p. 160-
161 : Charles 
Le Brun, Les 
bœufs, vers 

1671 ; Honoré 
Daumier, « Inté-

rieur d’un bus, 
entre un ivrogne 
et un boucher », 

dans Types 
parisiens, 1839 ; 
Charles Le Brun, 
Les chats-huants, 

vers 1671 ; 
Honoré Daumier, 

« M. Prud-
homme, 

philanthrope… », 
dans Current 
events, 1856.
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L’importance des lieux de recherche et de la valorisation des fonds

Le goût des caricatures est associé à celui de la brassée des images qui permettent de 

faire resurgir du passé l’actualité dans ses débats et de saisir l’histoire vivante. En ce sens, 

il s’apparente à celui de l’archive, tout en y ajoutant le comique. L’écrivain américain 

Henry James, préparant un article sur Daumier paru en 1890, glanait en piles chez les 

bouquinistes des quais de la Seine les livraisons du Charivari (JAMES, [1890] 1954). Cette 

collecte dont il se souvient avec bonheur, rendait selon lui l’immédiateté du présent ; 

c’était aussi une façon de se glisser dans la peau de l’amateur d’images et de s’immerger 

dans la vieille Europe dont la caricature lui apparaissait comme un art spécifique. Toute 

autre est la situation de son contemporain, le socialiste français Jean Jaurès, mais celui-

ci ressent la même jubilation. Dans sa préface à l’Histoire socialiste de la révolution française 

comportant de « nombreuses illustrations d’après des documents de chaque époque » 

– parmi lesquelles figurent les caricatures de l’époque révolutionnaire consultées au musée 

Carnavalet (MORET, 1991) –, Jaurès dit avoir aimé « recueillir ces images encore vives, ces 

feuilles toutes remuantes et bruissantes où circulent les sèves colorées et chaudes de la 

Révolution. Et c’est une joie aussi de les jeter de nouveau au vent de la vie » (JAURÈS, 

1904, p. vii). Enfin Eduard Fuchs, dont Walter Benjamin a souligné la double identité de 

collectionneur-historien (BENJAMIN, [1937] 1978), affirme avoir consulté 68 000 dessins 

pour écrire son histoire de la caricature européenne dont les deux volumes paraissent en 

1901 et 1903 (FUCHS, 1901-1903 ; GARDES, 1995).

Quels sont donc les lieux où cette immersion dans la caricature du XIXe siècle s’offre 

aujourd’hui au chercheur ? L’étude de la caricature repose sur des collections généralement 

conservées dans les cabinets d’estampes et d’arts graphiques de grands établissements ou 

dans des musées et bibliothèques conservant des fonds spécifiques. Il s’agit pour l’essentiel 

d’œuvres publiées dans la presse, mais parfois aussi de croquis et de dessins originaux.

Les inventaires de fonds constituent donc les premiers outils à la disposition des chercheurs 

et trouvent un complément dans les catalogues d’expositions qui traitent de sujets précis. 

Les grandes institutions patrimoniales sont incontournables, mais il faut également aller 

fouiner dans des collections plus restreintes et souvent plus spécialisées.

La place du département des Estampes et de la Photographie de la BnF (carica-
tures éditées) et du Musée d’Orsay (dessins et sculptures)

Le Rapport sur la promotion et la conservation du dessin de presse confié à la mission Wolinski en 2006 

a dressé pour la France un repérage des lieux de conservation publics des dessins de presse origi-

naux ou édités, tout en préconisant la création d’un établissement spécifique (WOLINSKI, SIMOËN, 

DUVERNOIS, 2007). Ce rapport souligne l’importance des fonds de la Bibliothèque nationale de 

France issus du dépôt légal et des caricatures conservées dans la plupart de ses départements et 

composantes (estampes et photographie, imprimés, manuscrits, arts du spectacle, bibliothèque-

musée de l’Opéra, bibliothèque de l’Arsenal), que complète le fonds du Musée d’Orsay au cabi-

net des arts graphiques du Louvre, dont une grande partie est cataloguée en ligne.

Le département des Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque nationale de France 

a un lien historique avec la caricature du XIXe siècle à travers son conservateur Achille Devéria 

(1800-1857) ; illustrateur, lithographe et caricaturiste, il fut l’inventeur des reliures à feuillet 

mobiles et légua au département sa collection, qui mériterait d’être reconstituée grâce à l’outil 

informatique. L’Inventaire du fonds français après 1800 est un précieux outil, malheureusement 
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inachevé, dont les entrées sont classées par noms d’artistes (ADHÉMAR et al., 1930-). Il est 

utilement complété par le site Internet « The Image of France, 1795-1880 » élaboré par George 

McKee à partir des mentions de dépôt légal des estampes jointes à la Bibliographie de la France de 

parution hebdomadaire depuis 1811 (MCKEE, 2003) 4. Les catalogues de la collection Hennin 

(DUPLESSIS, 1877-1884) et de la collection de Vinck, dont les huit tomes s’organisent par périodes 

historiques de 1770 à 1871 (Collection de Vinck, 1909-1979), décrivent et répertorient un grand 

nombre de caricatures. Le dernier paru, rédigé par Nicole Villa, porte sur la Monarchie de Juillet 

(Collection de Vinck, VI, 1979). Le corpus de microfiches réuni par Béatrice Farwell sur l’imagerie 

lithographique française aux Estampes (FARWELL, 1981) reste toujours sans équivalent et lui 

a permis d’organiser une exposition de caricatures (The Charged Image…, 1989). En 1988, une 

grande exposition de caricatures de l’époque de la Révolution, organisée par James B. Cuno 

(Politique et polémique…, 1989), à partir des collections de la Bibliothèque nationale, a fait date, 

et un vidéodisque des fonds a été publié 5.

La place du département de la BnF pour l’étude de la caricature ne tient pas unique-

ment à l’importance de ses collections mais aussi aux recherches de plusieurs directeurs ou 

conservateurs. Ainsi, Jacques Lethève (LETHÈVE, 1961) ; Jean Prinet, co-auteur en 1966 de 

la première étude sur Nadar (PRINET, DILASSER, 1966) ; Jean Adhémar, commissaire, entre 

autres expositions et publications sur les grands caricaturistes du XIXe siècle 6, de celle sur

Le Dessin d’humour du XVe  siècle à nos jours (Le Dessin d’humour…, 1971) et directeur de

La Gazette des Beaux-Arts où il publia beaucoup de travaux sur la caricature du XIXe siècle ; 

Michel Melot, auteur de L’Œil qui rit. Le pouvoir comique des images (MELOT, 1975) et

de Daumier. L’art et la République qui traite de la réception de l’artiste de 1878 à 2008 (MELOT, 

2008) ; et Valérie Sueur, actuelle conservatrice des collections d’estampes du XIXe siècle et 

commissaire de l’exposition Daumier du bicentenaire de 2008 (Daumier : l’écriture…, 2008).

Le cas du Musée d’Orsay, inauguré en 1985 et conçu comme un musée interdisciplinaire 

de la seconde moitié du XIXe siècle, s’avère intéressant. L’établissement est affectataire, pour 

sa période (1848-1914), des collections de dessins conservées au département des arts gra-

phiques du Louvre : outre ceux de Daumier, dont plusieurs proviennent de la donation Roger 

Marx, les dessins de caricaturistes y représentent un ensemble dans lequel se détachent les 420 

croquis de Cham, les 150 dessins et trois albums de Jean-Louis Forain, 50 portraits charges de 

Nadar et les 2 770 dessins de Théophile-Alexandre Steinlen.

Mais la presse illustrée et l’image d’édition, comme le cinéma, 

n’entrent pas dans ses collections permanentes. Placé lors de 

sa préfiguration sous la double houlette d’un conservateur de 

musée historien de l’art, Michel Laclotte, et d’un professeur 

des universités en histoire sociale, Madeleine Rebérioux,

le Musée d’Orsay abordait non seulement les beaux-

arts, mais aussi, par des expositions-dossiers, l’histoire,

le cinéma, la littérature, l’opéra, l’édition illustrée… Il a pré-

senté pendant plusieurs années une « galerie de la presse » 

conduisant à un espace dédié à la section « presse illustrée, 

livres, affiches » pour laquelle furent noués des partenariats 

avec le Cabinet des Estampes et le Musée de la Publicité.

La caricature a été également présentée à plusieurs reprises 

dans cet espace (Les Salons caricaturaux, 1990 ; Arts incohé-

rents…, 1992 ; fig. 6) et dans celui qui avait trait à la littérature

6. Les Salons 
caricaturaux, 

1990 : couverture 
juxtaposant Jean-

Léon Gérôme, 
Jeunes Grecs 

faisant battre des 
coqs, 1847, Paris, 

Musée d’Orsay, 
et Bertall, « Les 
impressions de 

voyage de la 
famille Ballot au 

musée », dans 
L’Illustration, 220, 

15 mai 1847, 
p. 173. 
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(Les journalistes, 1985 ; Les temps nouveaux…, 1987 ; Champfleury…, 1990 ; Les Français…, 1993). 

Elle l’a été en 2002 dans l’exposition Vers des temps nouveaux, Kupka, œuvres graphiques (Vers des 

temps nouveaux…, 2002). Enfin c’est au Musée d’Orsay que se trouvent les bustes charges en 

terre crue coloriée de Daumier ; réapparus en 1974 après un siècle d’éclipse, ils furent l’une 

de ses premières acquisitions et ont été présentés par Antoinette Le Normand-Romain dans 

un ouvrage paru à l’occasion des élections législatives de 1993 (DAUMIER, 1993) et récemment 

étudiés par Édouard Papet (Daumier, les « Célébrités… », 2005). De ce fait, une salle est consa-

crée à l’artiste, dont le musée possède également les peintures.

Autres lieux à Paris ou dans la région parisienne
Les caricatures constituent également une part importante des collections du Musée 

Carnavalet 7 (DUPUY, 2008, sur les caricatures anglaises de la Révolution et de l’Empire) et de 

la Bibliothèque historique de la Ville de Paris (BHVP). Des ouvrages valorisant ces fonds por-

tent sur l’histoire (Juillet 1830…, 1980), sur la presse illustrée (L’Illustration…, 1987, avec une 

section sur les dessins préparatoires aux caricatures de l’Affaire Dreyfus par Henriot), sur 

Paris et la vie parisienne (Paris…, 1976 ; Les Grands Boulevards, 1985 ; Les Anglais à Paris…, 

1994 ; Au temps des Merveilleuses…, 2005) ou sur des ensembles particuliers.  Citons, par 

exemple, les statuettes charges de Dantan, à partir d’une collection de huit cents œuvres du 

Musée Carnavalet et de l’argus de presse du sculpteur, source précieuse conservée à la BHVP 

(Dantan jeune…, 1989), ou les dessins de Grandville et d’autres caricaturistes (Grandville…, 

1987). Agnès Sandras-Fraysse a entrepris l’étude des caricatures du fonds Zola (SANDRAS-

FRAYSSE, 2005).

Il est plus inattendu de découvrir des caricatures au voisinage des archives des débats 

académiques et des traités et manuels d’anatomie artistique, dans les collections historiques de 

la bibliothèque de l’École nationale supérieure des beaux-arts, où figurent pourtant de beaux 

exemplaires coloriés des Robert Macaire de Daumier et des épreuves avec légendes autographes 

provenant du legs Achille-François Wasset (1819-1895), ainsi que la série complète de l’His-

toire ancienne (Dieux et mortels…, 2004). Outre un exceptionnel fonds Gavarni, des albums de 

caricatures réalisés par les élèves y sont aussi conservés, notamment celui qu’a constitué l’ar-

chitecte Charles Garnier (DOMANGE, 2008) sur lequel Emmanuelle Brugerolles prépare une 

exposition dossier. La charge académique est un genre auxquels se sont distraits en séance 

quelques membres de l’Institut, parmi lesquels le comte de Noé, dont le second fils devint le 

caricaturiste Cham (KUNZLE, 1980)8. Ce fut aussi le cas pour les membres de l’Académie des 

beaux-arts dont des caricatures se trouvent à la Bibliothèque nationale (MELOT, 1975, p. 25).

Les musées-bibliothèques d’écrivains, comme la Maison de Balzac (Benjamin 

Roubaud…, 1988 ; Nadar…, 1990 ; Balzac & Philipon…, 2001) et la Maison de Victor Hugo – des 

lieux de recherche privilégiés pour le XIXe siècle et le rapport entre texte et image –, abondent 

en matériaux pour l’étude de la caricature, bien connus des spécialistes et des groupes de 

recherche balzaciens et hugoliens. On y trouve des portraits charges, des collections de 

journaux illustrés, des dessins d’écrivains, des documents divers, des éditions illustrées, des 

lithographies, des albums et des dessins des caricaturistes. Balzac, comme Hugo, fut une cible 

de prédilection pour les caricaturistes. L’un et l’autre importent également, par leur œuvre 

personnel, à l’histoire de la caricature (CHOLLET, 1983), et Hugo fut de plus un théoricien 

de la caricature, qu’il pratiqua par l’écriture et le dessin (LE MEN, 2004). Les caricatures et 

les parodies mises en images servent ainsi de contrepoint aux représentations valorisantes

(La Gloire de Victor Hugo, 1985).



SÉGOLÈNE LE MEN. La caricature au XIXe siècle

435TRAVAUXPERSPECTIVE  2009 - 3

Les Arts décoratifs, établissement original fondé par des collectionneurs, sont dotés 

d’une riche bibliothèque, dont le catalogue est en ligne, et que complètent les collections 

d’affiches du Musée de la Publicité qui en fait partie, constituées par des affichomanes 

tels que Roger Braun ou Georges Pochet (L’Affichomanie…, 1980 ; BRAUN, [1908] 1980).

Outre les livres de Champfleury et la documentation sur le Salon des Incohérents 

qu’annoncent les affiches culturelles, on trouve des dessins d’affiches  de caricaturistes 

comme Gavarni, Grandville, Nadar, André Jossot, Jules Chéret, Paul Iribe et Leonetto 

Cappiello. Ce fonds témoigne de l’importance de la caricature, forme d’expression stylisée 

et rapidement reconnaissable qui prend son essor au XIXe  siècle, pour l’art de l’affiche,

y compris pour l’affiche de peintres dans le cas d’Henri de Toulouse-Lautrec (Toulouse-Lautrec, 

1992) et de Pierre Bonnard. Les affiches à caractère caricatural font aussi partie des fonds 

de la Bibliothèque Forney (Célébrités…, 1989). À la fin du siècle, l’affiche, à côté du dessin 

de presse, prend ainsi place parmi les registres dans lesquels s’exerce le style caricatural et 

contribue, ne serait-ce que par son grand format qui s’affiche en pleine rue, frappant le 

regard des peintres d’avant-garde, à rapprocher art et publicité, « high and low », au temps 

de « l’homme des foules » (CATE, 1988 ; The Spirit of Montmartre..., 1996).

Au Musée de Montmartre, un musée d’association dédié aux illustrateurs et 

dessinateurs de presse montmartrois, seule une partie des collections a été cataloguée,

y compris les fonds Steinlen (213 dessins) et Willette (1 012 dessins et estampes, ainsi que 

les journaux illustrés), ainsi que le fonds Gill, qui est le mieux étudié, avec 2 600 dessins et 

caricatures (André Gill…, 1993) et nombreuses photos, lettres et documents (TILLIER, 2006).

Le travail d’inventaire reste aussi à poursuivre pour les fonds du Musée d’histoire 

contemporaine9 et de la Bibliothèque de documentation internationale contemporaine 

(Images et colonies…, 1993 ; L’Affaire Dreyfus…, 1994 ; Napoléon au Chat noir…, 1999).

Leurs fonds, comme ceux du Musée de l’Armée également aux Invalides, couvrent la Belle 

Epoque, même si les collections historiques, issues à l’origine du don fait à l’État en 1917 

de 72 000 pièces rassemblées pendant la Grande Guerre par l’industriel Henri Leblanc et

sa femme, sont principalement tournées vers le XXe siècle.

Dans la région parisienne, les principaux fonds sont ceux de la Bibliothèque-Musée 

Marmottan à Boulogne (FLEURIOT DE LANGLE, 1938 ; Napoléon : caricatures…, 1975 ; Charlet..., 

2008) et du Musée du château de Malmaison (L’Anti-Napoléon…, 1996)10, qui traitent l’un 

et l’autre de l’iconographie liée à Napoléon, et celui du Musée de l’histoire vivante de 

Montreuil, créé en 1937 et ouvert en 1939 à l’initiative d’élus communistes, qui se consacre 

à l’histoire de la culture ouvrière et sociale (La Liberté…, 2000 ; Napoléon, aigle ou ogre, 

2005). Il faudrait également évoquer d’autres fonds de musées d’écrivains comme ceux de 

la Maison de Chateaubriand (Caricatures politiques…, 1994) et de la Maison Zola à Médan, 

ainsi que l’iconothèque constituée par l’équipe Zola de l’Institut des textes et manuscrits 

modernes (PAGÈS, 1992). Le Musée d’art et d’histoire Louis Senlecq de L’Isle-Adam, voisin de 

Valmondois où Daumier a fini ses jours, a organisé une exposition abordant l’émergence de la 

caricature lithographique française (De Géricault à Delacroix…, 2006)11 et a travaillé en relation 

avec l’Association des Amis d’Honoré Daumier sur la caricature judiciaire (La Justice…, 1999).

Le Musée d’art et d’histoire de Saint-Denis possède une vaste collection commencée 

en 1936 (environ 10 000 pièces) portant sur le Siège de Paris et sur la Commune, qui inclut 

des caricatures (La Commune de Paris…, 1971). S’y ajoutent la donation du libraire Louis 

Provost, qui comporte 3 000 lithographies de Daumier et des ouvrages illustrés par l’artiste 

(PROVOST, 1989)12, et la collection Jacques Rech, ainsi que celle du fonds Poulbot, autour 
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duquel s’est créée une association d’amis. Le musée organise des expositions de caricatures 

accompagnées de catalogues qui portent régulièrement sur Daumier (Daumier aujourd’hui…, 

1979 ; Daumier : scènes de vie…, 1998 ; Honoré Daumier…, 2008). Dans le catalogue de Bertrand 

Tillier sur la caricature politique française (À la charge !..., 2005 ), le goût des images, déjà 

signalé comme inhérent à ce domaine de recherche, est transmis au lecteur par les allers-

retours entre caricatures du passé et croquis des journaux d’aujourd’hui par Plantu, Wolinski 

ou Marchoisne, qui a notamment repris le système des « grosses têtes ».

Repérage en France
D’autres fonds de caricatures existent à travers la France. Celles de la période révolutionnaire 

entrent dans le champ du Musée de la Révolution française de Vizille. Le Musée des beaux-arts de 

Nancy et le musée lorrain sont détenteurs d’une importante collection de dessins de Grandville, que 

complètent ceux de la bibliothèque municipale, et qu’ont valorisée deux expositions (Grandville : 

dessins…, 1987 ; Grandville…, 2003), dont la première était liée à une thèse (GETTY, 1981). 

L’ensemble Grandville de Nancy est aussi analysé dans la monographie d’Annie Renonciat, qui 

a mené ses recherches également dans la collection parisienne de Claude Rebeyrat (RENONCIAT, 

1985), éminent collectionneur de caricatures et de dessins de Grandville, Doré (RENONCIAT, 

1983 ; Gustave Doré..., 2006), et Robida (REBEYRAT, DORÉ, 2005), récemment disparu. Depuis, les 

donations d’un grand historien de l’art ont enrichi le cabinet des estampes du musée de Nancy de 

belles épreuves des caricaturistes lithographes du XIXe siècle (notamment Charlet). Les fonds de 

Strasbourg et de Bourg-en-Bresse rassemblent des œuvres de Gustave Doré. Deux expositions ont 

eu lieu, la seconde après l’acquisition à Strasbourg d’œuvres de la collection Clapp en 1993 (Gustave 

Doré…, 1983 ; Gustave Doré…, 2004). La bibliothèque de Marseille conserve le fonds Cherpin sur 

Daumier, encore mal connu (Daumier : regards…, 1990). Le Centre national de la bande dessinée 

et de l’image d’Angoulême a cherché les origines de la bande dessinée dans la caricature, avec 

des expositions à caractère historique organisées par Thierry Groensteen (par exemple Les années 

Caran d’Ache, 1998, avec le colloque « L’humour graphique fin de siècle » [Humoresques, 1999]. 

La bibliothèque municipale de Rouen possède la collection Leber, rassemblée au XIXe siècle par 

un passionné de caricatures, qui s’ajoute aux dessins du Musée des beaux-arts (Drôles de traits..., 

1978) et notamment à ceux de la donation Baderou, dont un ensemble de caricatures de Puvis 

de Chavannes réattribuables à Champfleury selon Geneviève Lacambre (Champfleury…, 1990). 

Le Musée de Bretagne à Rennes a constitué un fonds sur l’Affaire Dreyfus et compte aussi des 

caricatures sur la Bretagne, comme le Musée départemental breton de Quimper qui a noué 

un partenariat avec l’EIRIS (Peinture et caricature…, 2004) et qui concentre ses collections d’arts 

graphiques sur la Bretagne et les artistes bretons tels Darjou et Jossot. D’autres musées (WOLINSKI, 

SIMOËN, DUVERNOIS, 2007, p. 17) s’intéressent au dessin de presse, tels que le Musée Peynet 

d’Antibes, le Musée des civilisations de Saint-Just Saint-Rambert, le Musée Boucher de Perthes à 

Abbeville (qui possède des caricatures d’Auguste Bouquet, dessinateur attitré du mime Deburau, 

pour Le Charivari) et le Musée Charles Léandre de Condé-sur-Noireau (avec ses 250 dessins de 

Léandre). À Compiègne, la collection d’œuvres de Robida vient de donner lieu à une exposition 

organisée par Sandrine Doré en 2009 (De jadis à demain…, 2009). Enfin les musées dédiés à un 

homme célèbre dans sa région sont aussi détenteurs de caricatures, surtout s’il s’y est intéressé. 

C’est le cas du Musée Courbet à Ornans et du Musée Jean Jaurès à Castres, qui détient notamment 

la série « le musée des horreurs » (reproduite dans L’Affaire Dreyfus…, 1994), mais aussi du 

Musée Barbey d’Aurevilly à Saint-Sauveur le Vicomte, qui accorde place à la caricature dans sa 

présentation rénovée (Barbey d’Aurevilly…, 2008). De tels exemples pourraient être multipliés.
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Repérage à l’étranger
La caricature du XIXe siècle est abordée par des musées européens, américains ou asiatiques, 

dont certains ont travaillé en partenariat, comme Namur et Hanovre sur Wilhelm Busch 

(Wilhelm Busch…, 2009) et Namur et Itami sur Félicien Rops, dans une exposition également 

présentée à Québec (Félicien Rops…, 1998). Il existe des musées de l’imprimerie et de la 

caricature en Espagne (Alcalà de Henares, El Museo de la Caricatura), au Portugal (Porto, 

Museu de la Impressa), en Italie (Forte dei Marmi, Museo del Forte per la Satira e la 

Caricatura), en Bulgarie (Gabrovo, Maison de l’humour et de la satire), au Chili (Santiago 

de Chile, El Museo de la Caricatura), au Mexique (Mexico, El Museo de la Caricatura), en 

Turquie (Istanbul, Musée de la caricature), aux États-Unis (New York, The National Cartoon 

Museum) et au Japon (Itami, Musée d’art de la ville d’Itami). Il serait très intéressant que 

l’ICOM mène une enquête systématique sur la caricature dans les musées, en examinant 

l’histoire de leurs collections, leurs orientations, et les raisons de leur implantation.

Ces collections ont généralement un caractère national, mais peuvent aussi appréhender

la caricature d’autres pays ou d’autres continents.

À Londres, le British Museum, de même que le Victoria and Albert Museum, a catalogué et 

exposé ses caricatures (STEVENS, GEORGE, 1935-1949 ; LAMBOURNE, 1983 ; English Caricature…, 

1984 ; The Shadow of the Guillotine…, 1989). The Paul Mellon Centre for Studies in British Art 

(avec le centre partenaire de Yale University) aborde la caricature dans le cadre de travaux sur 

l’estampe britannique (CLAYTON, 1997) et sur William Hogarth (HALLETT, 1999). À l’University 

of Kent à Cantorbery, il existe un centre de recherches associé à un fonds documentaire,

la bibliothèque Templeman du Centre of the Study of Cartoons and Caricature. Des expositions 

ont présenté l’importante collection de caricatures de l’époque révolutionnaire de la Chester 

Beatty Library de Dublin (Taking Liberties…, 1989), et celle consacrée aux caricatures de l’époque 

georgienne conservées au Royal Pavilion de Brighton (BARLOW, 1997). En Allemagne, les 

collections sont réparties dans les capitales des anciens Länder ainsi qu’à Berlin, avec quelques 

établissements privilégiés  : le cabinet des estampes du Germanisches National Museum 

à Nuremberg, celui du musée de Würtembergische Staatsgalerie à Stuttgart, et surtout le 

Wilhelm-Busch-Museum à Hanovre. En Belgique, les collections de la Bibliothèque royale 

Albert Ier et de la bibliothèque de l’Université libre de Bruxelles (DRAGUET, 1996) se distinguent. 

Le Charivari belge a été étudié par Jacques Hellemans (HELLEMANS, 1993). Le Musée Félicien 

Rops à Namur mène une politique d’expositions centrées sur les arts graphiques, autour de 

cet artiste qui a commencé sa carrière par la caricature (Félicien Rops…, 1998 ; BONNIER, 2005).

La Suisse compte plusieurs institutions qui possèdent des fonds importants : le Karikatur & Cartoon 

Museum à Bâle, le Musée national suisse à Zurich, la Bibliothèque publique et universitaire de 

Genève, siège de la Société des études töppferiennes, et le Musée d’art et d’histoire de Genève. 

Töpffer (MAGGETTI et al. éd., 1996  ) et Steinlen (Steinlen..., 2008) y sont les artistes les plus 

étudiés. Pour les caricatures anti-bonapartistes, il faut citer le Napoleonmuseum d’Arenenberg 

(Napoleon I im Spiegel…, 1998). En Italie, il existe plusieurs fonds, notamment à Rome, Turin et 

Milan, où se trouve la collection Bertarelli (BERTARELLI, 1925 ; ARRIGONI, BERTARELLI, 1932 ; 

Fabbrica d’immagini…, 1993), mais la caricature italienne a été jusqu’à récemment peu étudiée 

(Caricatura…, 1975 ; MAGGIO-SERRA, 1980 ; La satira…, 2005 ; BERGAMASCO, 2008).

En Amérique du Nord, la Research Library du Getty a acquis une collection de carica-

tures françaises sur l’art13, présentée par une exposition en ligne du Getty Research Institute14, 

et détient un fonds, issu de la collection Goldberg (1830-1853), d’œuvres de Grandville 

et de Gavarni. À Washington, les caricatures sont conservées à la Library of Congress,
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mais aussi au Smithsonian Institute (CURTIS, [1972] 1997) et à la National Gallery of Art, 

qui possède la collection Rosenwald avec ses magnifiques épreuves de Daumier. D’autres 

musées et bibliothèques détiennent des fonds de caricatures dans leurs cabinets d’estampes :

The Metropolitan Museum of Art, The New York Public Library, The Morgan Library & 

Museum, The Art Institute of Chicago, le Grunwald Center for the Graphic Arts, The 

Armand Hammer Daumier and Contemporaries Collection (UCLA Hammer Museum, Los 

Angeles ; Daumier in retrospect…, 1979), le Museum of Fine Arts Boston, ou encore le Musée 

des beaux-arts du Canada à Ottawa. Il en va de même pour les collections des universi-

tés, conservées dans des bibliothèques ou dans des musées. Les fonds de bibliothèque et 

les collections de Brandeis University (Trustman Collection) à Waltham, du Jane Voorhees 

Zimmerli Art Museum de Rutgers University au New Jersey (The Spirit of Montmartre…, 

1996), et ceux du Fogg Art Museum de Harvard (La Caricature..., 1993) et de la Widener 

Library comptent aussi des collections de caricatures du XIXe siècle valorisées par les cher-

cheurs (Daumier sculpture, 1969 ; CUNO, 1985a). On peut y ajouter ceux de The University 

of Texas à Austin (Nineteenth-Century French Caricatures…, 1985) et ceux de Duke University 

à Durham sur lesquels Neil McWilliam mène un projet de recherches avec ses étudiants. 

On pourrait poursuivre cette liste en prenant celle des principaux cabinets d’estampes et 

en entreprenant une enquête plus approfondie sur les ressources des bibliothèques univer-

sitaires. Celle de Princeton, où l’œuvre des Cruikshank a été étudié par exemple (PATTEN, 

[1974] 1992 ; fig. 7), conserve un fonds Thackeray qui inclut des caricatures de la main de 

l’écrivain et les manuscrits de ses articles pour Punch. Le fonds de caricatures de la Charles 

Deering McCormick Library of Special Collections à Northwestern University, a été étudié, 

avec celui du Getty, dans un séminaire universitaire organisé par Hollis Clayson, qui a donné 

lieu à une exposition au musée de l’univer-

sité et à une journée d’études internationale 

en 2006 (actes non publiés)15.

Au Japon, où les arts graphiques oc-

cidentaux sont très appréciés, le musée 

Itami, près d’Osaka, est spécialisé dans la 

caricature française du XIXe siècle (Gavarni, 

1999 ; Daumier  : l’écriture…, 2008 ; fig.  8), 

domaine que l’on retrouve dans plusieurs 

autres musées (dont le Musée national d’art 

occidental à Tokyo et le Tobu Museum of 

Art, devenu NMWA), où Daumier est bien 

représenté. L’estampe japonaise est conser-

vée dans plusieurs musées, notamment au 

musée Ota de Tokyo, et l’on peut y trouver 

des œuvres regardées comme des carica-

tures au moment du japonisme en Occident 

(LÉVY, 1984 ; LÉVY, 2002). Mais la définition 

japonaise de la caricature, liée aux spécifici-

tés visuelles de l’écriture (SIMON-OIKAWA, 

2007) et aux traditions théâtrales et gra-

phiques de la physiognomonie serait inté-

ressante à aborder.

7. « Thackeray 
in the Margins », 
présenté sur le 
blog du dépar-
tement des arts 
graphiques de la 
Princeton Uni-
versity Library, 
19 novembre 
2009 (http://
blogs.princeton.
edu/graphicarts).
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Comme il n’existe 

pas à l’heure actuelle d’atlas

des fonds de caricatures, ni 

a fortiori de ceux des cari-

catures du XIXe  siècle, à 

quelque échelle –  natio-

nale, européenne, mon-

diale  – que ce soit, les en-

sembles intéressants sont 

portés à la connaissance 

des chercheurs lorsqu’ils se 

trouvent catalogués, valori-

sés et présentés. Malgré son 

caractère énumératif, cet 

aperçu apporte quelques 

indications qui méritent 

d’être relevées. La carica-

ture, qui peut être soit un 

dessin, soit une estampe ou 

une illustration de presse (et au préalable un dessin ou un croquis), se trouve conser-

vée tantôt dans les musées et tantôt dans les bibliothèques, à tel point qu’il n’existe que 

peu d’études jusqu’ici sur le passage du dessin à l’édition et sur la fabrique des carica-

tures (voir les recommandations d’AVELOT, 1932). En bibliothèque, elle se trouve clas-

sée soit avec les estampes, soit avec les imprimés (ou dans les deux départements, comme 

à la BnF). Vouée à de petits supports ou imprimée en vignettes qu’il est possible de dé-

couper dans les journaux, la caricature est un élément du quotidien qui est conservé en 

quantité dès lors qu’il est collectionné. Pour le XIXe siècle, son étude est inséparable de la 

prise en considération du collectionnisme du « vieux papier », selon la dénomination de 

la Société Archéologique, Historique et Artistique « Le Vieux Papier », fondée en 1900 par 

l’ingénieur polytechnicien Henry Vivarez (BETTEGA, 1989). L’annuaire de collectionneurs 

qu’édite cette association toujours active est précieux par les thèmes de collections qu’il 

indique, et qui englobent l’imagerie et les chromos publicitaires.

Pourtant il n’y a pas que le papier ; avec Dantan est introduite la question de la 

statuette charge que l’on retrouve chez d’autres sculpteurs caricaturistes. Les caricatures, 

parce qu’elles ont été une mode au XIXe  siècle, ont circulé sur de multiples supports  : 

elles s’y trouvent, telles des décalcomanies, transposées par report, déclinées et parfois 

contrefaites, en impressions sur étoffes, indiennes et mouchoirs de cou, assiettes imprimées, 

papiers peints comiques, plaques de lanternes magiques (séries de grosses têtes dénommées 

« grotesques »), puzzles et jouets d’enfants… La caricature peut aussi prendre une forme 

plastique et se transformer en objets artisanaux ou manufacturés  : jeux de massacres des 

champs de foires, têtes de cannes, tabatières, pots à bière, gadgets-souvenirs… Pour ces 

« arts modestes », représentés dans certains des lieux déjà indiqués, s’ajoutent d’autres types 

de fonds – sans parler des greniers et des brocantes ! C’est là une toute autre enquête, qu’il 

est pourtant nécessaire d’évoquer parce qu’elle témoigne de l’omniprésence de la caricature 

dans « la vie, les mœurs, la curiosité » au XIXe siècle (GRAND-CARTERET et al., 1889-1929)

et de l’amplitude de ses ancrages culturels et sociaux.

8. Gavarni, 
1999, montrant 
un ensemble de 

scènes de mœurs 
de l’artiste parues 
dans Le Charivari.
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Des publications foisonnantes dans plusieurs disciplines

« Daumier a éparpillé son talent en mille endroits différents », constatait Baudelaire 

dans son article « Quelques Caricaturistes français » paru dans Présent le 1er  octobre 

1857, fragment d’un livre jamais écrit. Cette désinvolture éditoriale s’appliquait aussi 

bien à ses propres articles, et semble rester valable pour les publications qui portent sur 

la caricature. Alors que s’imposait voici une trentaine d’années le constat d’une rareté 

des recherches, il n’en va plus de même aujourd’hui, comme l’indiquent l’évolution 

du nombre de thèses soutenues et celle des catalogues d’exposition, souvent liés à 

des commémorations. Ce foisonnement a pour contrepartie une certaine dispersion, 

révélatrice de la pluralité des intérêts et des spécialités des chercheurs en ce domaine, en 

partie compensée par l’organisation périodique de colloques qui rendent possible un état 

des recherches et facilitent leur confrontation. Toutefois, les travaux s’avèrent souvent 

des publications isolées, parues dans des revues et des bulletins d’auteurs (tels L’année 

balzacienne), ou dans des actes de colloques plus généraux (MAINARDI, 2005). Il peut aussi 

s’agir de publications collectives réunies dans des numéros spéciaux d’Humoresques ou de 

Ridiculosa, les deux revues spécialisées du domaine dont la présence est renforcée par de 

remarquables sites Internet.

Les thèses d’histoire, de langues, de lettres et d’histoire de l’art
Les thèses ont donné lieu à des publications, à des articles de référence ou à des expositions. 

Point de départ des recherches de spécialistes qui restent peu nombreux, elles ont contribué 

à faire progresser les connaissances, tout en faisant émerger les orientations nouvelles ainsi 

que les chantiers limitrophes. Certaines sont des monographies consacrées à des journaux 

(depuis BARTHEL, 1951, jusqu’à DARDEL, 1981) ou traitent des genres picturaux, littéraires 

et éditoriaux liés à la caricature comme le portrait charge ; d’autres abordent des périodes 

de production importantes (BAYER-KLÖTZER, 1980), ou des monographies d’artistes 

(VANHEVHE, 1954) ou d’éditeurs. Toutes posent la question des langages de la caricature à 

travers ses expressions visuelle, textuelle ou iconotextuelle. Elles portent principalement sur 

la caricature en France, depuis l’époque révolutionnaire, en Allemagne et en Angleterre, 

ainsi que sur les confrontations franco-britanniques ou franco-allemandes qui mettent en 

évidence les stéréotypes nationaux.

Histoire des mentalités, imaginaires politiques et histoire culturelle

Annie Duprat a tiré de sa thèse sur Louis XVI dans la caricature (1991) le livre Le roi décapité, 

essai sur les imaginaires politiques (DUPRAT, 1992), dont le sous-titre exprime les enjeux 

pour une histoire des représentations politiques. Elle y pose la question du rapport entre 

la violence caricaturale et la violence révolutionnaire, entre l’image et l’acte. Antoine 

de Baecque, dans Le Corps de l’histoire : métaphores et politique (1770-1800), généralise ces 

enjeux en considérant que l’histoire prend corps par le travail des métaphores visuelles 

des caricatures (BAECQUE, 1993). Il a poursuivi ses recherches sur la culture des rieurs 

(BAECQUE, 2000). Fabrice Erre, dans L’arme du rire..., explore les structures éditoriales 

de la presse satirique de 1789 à 1848 (notamment celles de la Restauration, autour de la 

« bataille des nains » dont Le nain jaune est le journal le plus connu), les discours et mises 

en scènes des textes et des images, et enfin les protocoles de réception et les lectures des 

caricatures et notamment de la Poire (ERRE, 2007).



SÉGOLÈNE LE MEN. La caricature au XIXe siècle

441TRAVAUXPERSPECTIVE  2009 - 3

Langues et civilisations

Plusieurs doctorats anglicistes ont porté sur la caricature anglaise, depuis celui de Michel Jouve 

(JOUVE, 1983). Fabrice Bensimon s’est intéressé à la réception britannique de la Révolution 

de 1848 (BENSIMON, [1997] 2000) et l’historien Pascal Dupuy a mené une recherche similaire 

pour la période révolutionnaire dans L’Angleterre face à la Révolution... (DUPUY, 1998).

Germanistes, Jean-Claude Gardes a étudié Der wahre Jacob (GARDES, 1981, GARDES 1984, 

1995) et plus généralement la presse satirique allemande (GARDES, 1991), tandis que Laurence 

Danguy a traité Jugend (DANGUY, [2006] 2008). Christian Deuling analyse London und Paris, un 

journal de Weimar édité par Bertuch, qui diffusait et reproduisait les caricatures anglaises et fran-

çaises (DEULING, en cours) : il en a tiré une exposition accompagnée d’un catalogue écrit avec 

Wolfgang Cillessen et Rolf Reichardt (Napoleons neue Kleider…, 2006).

La problématique du transfert culturel est sous-jacente à ces différentes approches, 

qui pour la Grande-Bretagne portent surtout sur la Révolution, l’Empire et les relations 

franco-britanniques, et pour l’Allemagne sur les foyers éditoriaux d’une culture lettrée eu-

ropéenne à la fin du XVIIIe siècle et sur l’importance des publications munichoises liées au 

Jugendstil, dont le nom vient de la revue satirique éponyme.

Littérature française et recherches balzaciennes

Depuis la thèse d’État de Maurice Ménard sur Le comique chez Balzac, les balzaciens ont développé 

les recherches sur le comique et la caricature dans le réalisme (MÉNARD, [1981] 1983). Roland 

Chollet, dans Balzac journaliste : le tournant de 1830, a montré l’importance du rôle de Balzac dans 

l’univers de la presse et le milieu des caricaturistes du premier XIXe siècle (CHOLLET, 1983).

La thèse littéraire de Loïc Chotard sur le Panthéon-Nadar suivie d’une exposition 

(CHOTARD, 1987 ; Nadar…, 1990) a permis de mettre en évidence l’importance sérielle 

du portrait charge dans le système de communication visuelle établi au début du Second 

Empire, au moment où la « portraituromanie » se manifestait aussi en photographie. Hélène 

Dufour s’est intéressée au système de déclinaison du portrait charge mis en phrases dans les 

nombreuses collections de biographies, pour la plupart illustrées, dont elle établit la liste,

à commencer par Les hommes d’aujourd’hui fondé par Félicien Champsaur et André Gill, avec 

469 numéros publiés chez Cinqualbre puis Vanier (1878-1899 ; DUFOUR, 1997). Elle rappelle 

que le procédé des « grosses têtes » s’inspire des « grotesques », transposés en littérature par 

Théophile Gautier dans une série d’études pour La France littéraire publiées à partir de 1833, et 

reprises en livre en 1844 avec ce titre, un ouvrage qu’il présente comme une « collection de 

têtes grimaçantes ». Enfin, Nathalie Preiss-Basset a tiré deux ouvrages de sa thèse d’analyse 

stylistique sur les physiologies, petits livres humoristiques classificateurs des types urbains issus 

de la presse satirique et illustrés par les caricaturistes, en distinguant les caricatures qui ont une 

portée sociale de celles dédiées à la politique : son étude des procédés et des effets englobant 

le rapport du texte et de l’image est très nourrie (PREISS-BASSET, 1999a, 1999b). Elle a depuis 

généralisé son approche au comique de la « blague » sous Louis-Philippe (PREISS, 2002).

Histoire de l’art

Parti de Daumier (ROBERTS-JONES, 1949), Philippe Roberts-Jones a mené des recherches 

plus générales sur la caricature au XIXe siècle (ROBERTS-JONES, 1963). Le cas de la thèse de 

Laure Garcin sur Grandville soutenue en 1948 et publiée en 1970 est intéressant : elle associe 

l’artiste au surréalisme et en propose une lecture psychanalytique un peu simpliste qu’Annie 

Renonciat, entre autres, a critiquée dans son livre de référence sur l’artiste (GARCIN, 1970 ;
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RENONCIAT, 1985). Pourtant les perspectives indiquées sur « l’art du mouvement » entrent 

en résonance avec les réflexions développées aujourd’hui en relation avec les études 

cinématographiques. Les recherches sur l’œuvre dessiné de Grandville ont été poursuivies 

par Clive Getty (GETTY, 1981). Dès 1973 était soutenue à Cologne une thèse sur le rapport 

entre l’homme et l’animal dans la caricature (BAUR, [1973] 1974). La figure du clown, du 

saltimbanque et de la parade chez Daumier a été étudiée par Paula Hays Harper (HARPER, 

[1976] 1981). La thèse de Klaus Schrenk sur l’opposition politique par la caricature sous la 

Monarchie de Juillet a été résumée en français dans un article important (SCHRENK, 1976, 1980).

La caricature française de la Monarchie de Juillet a été à nouveau traitée par Eva-Suzanne 

Bayer-Klötzer dans sa thèse soutenue à Munich en 1980 (BAYER-KLÖTZER, 1980).

Inédite et pionnière, la thèse de Thierry Chabanne soutenue à Nanterre, Le gribouillage 

dans l’art contemporain : une approche esthétique (CHABANNE, 1981), a défendu le caractère ex-

périmental et ludique du griffonnage d’artiste qui renvoie à la caricature et au dessin d’enfant 

dans une « naïveté » revendiquée, depuis Töpffer et Hugo jusqu’à Paul Klee et Cy Twombly.

Sandra Haller Olsen, à Boston University, partie de l’exemple de Félicien Rops, a dressé 

un panorama d’ensemble sur la caricature belge dans la presse satirique et dans les salons 

caricaturaux de ce pays (OLSEN, 1984). Ce genre, important pour les rapports entre art et 

caricature (CHADEFAUX, 1968 ; Les Salons caricaturaux, 1990) et notamment pour la réception de 

Courbet (LÉGER, 1920 ; TILLIER, SCHLESSER, 2007), a été également abordé dans la publication 

de Marie-Luise Buchinger-Früh sur les salons caricaturaux du Charivari (BUCHINGER-FRÜH, 

[1987] 1989). Soutenue à Harvard, la thèse de James B. Cuno sur le rôle de Charles Philipon 

dans la maison Aubert est essentielle, tant par les éléments d’histoire de l’édition qu’elle 

apporte à partir d’une enquête archivistique menée dans le minutier central des notaires que 

par ses analyses de l’image du magasin de caricatures, motif importé d’Angleterre, ou celle du 

Roi-Poire (CUNO, 1985a ; CUNO, [1983], 1985b). Cette étude a été complétée par la thèse sur 

Daumier soutenue à Columbia par Elisabeth Childs, qui s’est penchée sur la question des tirages 

et de la censure des journaux de caricatures, tout en traitant du thème des représentations 

exotiques chez l’artiste (CHILDS, 1989 [1991]). Celle-ci a publié à titre posthume la thèse du 

collectionneur Louis Provost Le monde de Daumier (PROVOST, 1989).

Jenny Wilker (WILKER, 1996) aborde ce « blasphème très amusant » (selon l’expression 

de Baudelaire) de la culture classique et de la peinture d’histoire à thème mythologique qu’est la 

série Histoire ancienne de Daumier (voir aussi HERDING, 1980 ; ROBERTS-JONES, 1988 ; HERDING, 

1989). Elisabeth K. Menon (MENON, 1998) s’est intéressée au type caricatural, d’allure simiesque 

et grotesque, de Mayeux, à la formation du personnage, aux origines de son nom et à ses 

premières évocations lithographiques en 1829-1830 chez Charles-Joseph Traviès, Grandville et 

Philipon, avant d’analyser sa fortune imagée, textuelle et théâtrale, à laquelle Balzac aussi bien que 

Daumier ont contribué. Mis en situation dans les contextes les plus divers, Mayeux sert d’exutoire 

à diverses représentations sociales et politiques et tient lieu de figure de projection à tout un pan 

de l’imaginaire collectif de la première moitié du XIXe siècle en France. Henri Viltard a soutenu une 

thèse à l’EHESS sur Jossot, caricaturiste fin de siècle qui s’est converti à l’Islam (VILTARD, 2005).

Après une maîtrise sur le Panthéon-Nadar, puis une thèse sur les usages du portrait charge 

sous la Troisième République jusqu’à la Première Guerre mondiale publiée sous le titre expres-

sif en forme de mot-valise La RépubliCature (TILLIER, 1997), Bertrand Tillier a synthétisé dans son 

habilitation les questions par lesquelles il avait appréhendé la caricature en de nombreuses publi-

cations : celles des formes et de l’imaginaire, celles de l’engagement, de la politique et de la vio-

lence, celles de la réception (TILLIER, 2007). Le mémoire principal, De la caricature au caricatural : 
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une histoire du XIXe siècle, est introduit par l’analyse du Portrait de Cézanne par Camille Pissarro (voir 

aussi REFF, 1967) : à l’arrière-plan, y sont peintes deux « unes » de journaux satiriques – dont 

l’une comporte une charge célèbre de Courbet par Gill –, qui induisent le rôle de la catégorie du 

caricatural « porteur de déformation, d’exagération, d’altération, de mutilation et de condensa-

tion instituées en procédés plastiques » (p. 18) dans l’art contemporain. Le « caricatural » appa-

raît aussi bien chez Hugo que chez Leonetto Cappiello ou André Rouveyre. Des procédures telles 

que le montage, l’hybridation et la blague conduisent à montrer que, tout en perturbant les pra-

tiques et les catégories convenues (p. 166), il expérimente de nouvelles attitudes esthétiques.

Un nombre de thèses, comme celle d’Ada Ackerman sur Eisenstein et sur Daumier 

(ACKERMAN, 2005, 2008) sont en voie d’achèvement. D’autres chercheurs s’intéressent éga-

lement à la caricature, mais ces quelques exemples indiquent la façon dont se construisent 

par la confrontation des approches disciplinaires d’un objet intrinsèquement transdiscipli-

naire. Ils indiquent aussi la convergence des grands thèmes de recherche et la place crois-

sante réservée à la caricature à l’université.

Les expositions et leurs catalogues
Dans le cas de l’exposition des caricatures, souvent diffusées dans la presse, se posent les 

questions de mise en exposition déjà soulevées par Paul Valéry en 1937 à propos du Musée 

de la littérature. Mais il s’y ajoute une dimension politique et idéologique. Pour les caricatures 

comme pour d’autres œuvres, on peut d’une part constater l’importance du phénomène 

commémoratif dans la décision d’organiser une exposition, ainsi que les implications politico-

culturelles des manifestations, et d’autre part souligner la priorité accordée à l’exposition 

monographique. Le Conseil de l’Europe a organisé en 1991 une exposition sur Les Emblèmes 

de la liberté (Les Emblèmes de la Liberté…, 1991). La volonté d’un rapprochement franco-

allemand a conduit à l’organisation d’expositions sur Marianne et Germania où le rapport 

entre caricature, allégorie et représentation nationale entrait en jeu (Marianne et Germania…, 

1997, 1999). Les anniversaires et les commémorations ont joué un rôle considérable dans la 

programmation des expositions de caricatures, comme dans l’organisation des colloques qui 

leur étaient éventuellement associés. Ces occasions ont été le bicentenaire de la Révolution 

française, le cent cinquantenaire de la naissance de Rodolphe Töpffer en 1996 (MAGGETTI 

et al. éd., 1996), le cent cinquantenaire de la Révolution de 1848 (MAYAUD, 1997 ; 1848: 

Aufbruch…, 1998 ; 1848/49…, 1998), le centenaire de l’Affaire Dreyfus, le centenaire de la 

mort (La Gloire de Victor Hugo, 1985) et le bicentenaire de la naissance de Victor Hugo (2002) 

et celui de la mort d’Honoré Daumier (1979) et de sa naissance (2008 ; sur l’ensemble de 

sa réception, voir MELOT, 2008). Les expositions autour des « révolutions de 1848 » ont pu 

être organisées grâce à un consortium de chercheurs et d’institutions dans plusieurs pays 

européens sous l’égide de la questure de l’Assemblée nationale à Paris selon un principe 

original : elle s’est déclinée en deux parties (et deux tomes pour le catalogue) dans trois de 

ses lieux d’exposition, avec un noyau commun (Les Révolutions…, II, 1998) et une partie 

nationale (Les Révolutions…, I, 1998 ; voir aussi 1848, Drehscheibe Schweiz…, 1998 ; 1848 : Das 

Europa…, 1998). Cet ensemble d’expositions a été complété par une enquête sur la presse 

de 1848 conduite par Philippe Régnier et son équipe, et a fait apparaître l’importance du 

tournant du « printemps des peuples » dans le passage à une nouvelle ère médiologique 

de circulation des images et des caricatures à travers le continent européen et jusqu’en 

Amérique du Nord avec des phénomènes de reprises de motifs à des fins de propagande 

opposées. À côté de ces reprises, les spécificités nationales étaient mises en évidence.



XIXe SIÈCLE

444 TRAVAUX PERSPECTIVE  2009 - 3

Pour les musées, la décision d’organiser une exposition vise aussi à faire connaître et à va-

loriser leurs fonds. Cette forme d’exposition, abordée dans la partie sur les fonds d’institutions, 

s’est développée récemment pour la caricature (À la charge !..., 2005 ; Daumier : l’écriture…, 2008).

Des bilans et des confrontations : colloques et publications collectives

Les colloques apportent aux chercheurs l’opportunité de confrontations enrichissantes. 

Plusieurs d’entre eux ont abordé la caricature, en particulier autour du bicentenaire de la 

Révolution française (VOVELLE, 1988 ; VOVELLE, 1988 ; HOULD, LEITH, 1990). Les actes du col-

loque The Popularization of Images: Visual Culture under the July Monarchy (CHU, WEISBERG, 1994),

dont les co-directeurs furent ensuite co-commissaires (The Art of the July Monarchy…, 1989),

ont permis un tour d’horizon des recherches sur la Monarchie de Juillet menées aux États-

Unis par les historiens de l’art dans une perspective d’histoire culturelle et de sociologie de 

l’art. Les quatre articles portant sur les arts graphiques étaient consacrés à la caricature  : 

l’analyse de James Cuno sur les thèmes inspirés par les représentations sociales et le marché 

des caricatures (CUNO, 1994) était suivie d’études de cas sur Mayeux (MENON, 1994), sur 

les figures populaires de Charlet (DRISKEL, 1994), puis sur l’œuvre de Jeanron et de Traviès 

annonçant le réalisme des années 1850 (WEISBERG, 1994). L’explosion de la production ca-

ricaturale sous la Monarchie bourgeoise était mise en relation avec l’exode rural et l’avè-

nement des classes moyennes urbaines (fig. 9). Dans le contexte du nouvel urbanisme qui 

transformait la capitale française, la caricature lithographique permettait aux peurs sociales 

de s’exprimer face aux « classes dangereuses », comme elle permettait aussi aux républicains 

bonapartistes tels Charlet de glorifier des héros populaires.

Les actes trilingues du colloque organisé en avril 2002 à Ascona (Suisse) par Philippe 

Kaenel et Rolf Reichardt ont rassemblé des contributions de chercheurs européens et nord-

américains sur les usages de l’estampe dans les transferts culturels aux XVIIIe et XIXe  siècles 

(KAENEL, REICHARDT, 2007). C’est dans la seconde partie, « histoires et figures », qu’est traitée 

la caricature. De grandes thématiques sont 

abordées et mises en relation avec la question 

des transferts culturels et technologiques

– y compris par la contrefaçon (BRÜCKMANN, 

2007)  –, et avec celle de la circulation des 

représentations imagées entre les pays et 

les peuples. Elles abordent le monstre et les 

cultures foraines (MILANO, 2007) ainsi que 

l’animalisation (BINDMAN, 2007 ; DUPRAT, 

2007). Elles s’intéressent au caractère 

stéréotypé des regards échangés par les 

Français et les Anglais (BINDMAN, 2007) et au 

lien entre caricatures anglaises et révolutions 

françaises du XIXe  siècle (BENSIMON, [1997] 

2000), aussi bien qu’aux caricatures 

allemandes de Napoléon et leur diffusion à 

l’étranger (COUPE, 2007 ; DÖRING, 2007).

La caricature est étudiée dans ses deux formats, 

celui des feuilles isolées et celui des journaux 

illustrés satiriques. Certaines communications 

9. Honoré 
Daumier, Les 
alarmistes et les 
alarmés : « Où 
peut aller cette 
bande d’hommes 
armés !... 
rentrons, ma 
femme, c’est 
effrayant !... », 
dans Le Charivari, 
10, avril 1848.
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traitent de l’Italie (MAGGIO-SERRA, 2007 ; RÜTTEN, 2007). Enfin la place de la caricature dans 

l’invention anglo-américaine des comics est examinée à travers les répercussions de l’œuvre 

de Wilhelm Busch, l’inventeur de Max und Moritz (KUNZLE, 2007 ; voir aussi KUNZLE, 1973).

Un important jalon : le colloque de Francfort
Il est plus rare qu’un colloque soit uniquement consacré à la caricature. Le colloque La caricature 

entre République et censure. L’imagerie satirique en France de 1830 à 1880 : un discours de résistance ? 

(fig. 10), organisé à Francfort en mai 1988, a représenté un tournant historiographique pour 

l’étude de la caricature française (RÉGNIER, [1991] 1997)16. Avec ses trente-trois contributions 

d’auteurs issus de champs multiples – regroupant littéraires et comparatistes, historiens et 

sociologues, historiens de l’art et des représentations, anglicistes, italianistes et germanistes –,

la publication de ce colloque qui bénéficie d’une riche bibliographie, fait toujours référence 

vingt ans après. Malgré la diversité d’abords auxquels se prête intrinsèquement le genre de

la caricature, voire même, du fait de cette diversité, le volume, très structuré, mérite d’être considéré 

comme un ouvrage de synthèse. Il est construit, dans ses trois parties, sur la succession des 

régimes politiques français qu’ont rythmée les alternances entre périodes de censure et de liberté

de la presse à partir de l’arrivée au pouvoir de Louis-Philippe, le « roi des barricades ».

La première partie (1830-1848) commence par le thème des « continuités et ruptures, 

tradition iconographique et mouvement social ». Claude Langlois – qui cite Le musée de la carica-

ture de Jaime paru en 1838 (LANGLOIS, 1988) – et Marina Peltzer évoquent l’héritage de la cari-

cature d’époque révolutionnaire et des caricatures anti-bonapartistes. À propos de la Monarchie

de Juillet, une analyse du discours de l’image satirique de l’opposition républicaine qui vise à dé-

jouer la censure, à travers les caricatures politiques de 1830-1835 publiées sous l’égide de Philipon 

dans La Caricature et Le Charivari, est menée par 

plusieurs auteurs. Enfin, les années 1835-1848 

sont présentées comme une période de diversi-

fication de la satire, chez les saint-simoniens, et 

dans la satire des mœurs et de la vie privée, qui 

se substitue à l’expression politique. La partie 

suivante, consacrée à la Deuxième République, 

développe deux thèmes  : antisocialisme et 

anti féminisme. La dernière partie (1852-1870) 

met en évidence le rôle de la Belgique, et de la 

« contrefaçon » belge qui ouvre une sorte d’es-

pace de liberté, alors que l’expression politique 

est traquée par la censure impériale à l’inté-

rieur de l’Hexagone. Dans la même période, 

André Stoll étudie le procédé du « regard du 

Persan » que Daumier transpose à la Chine 

pour parler de la France (Honoré Daumier…, 

1988). Dans l’« embellissement stratégique » 

lié à l’Empire libéral, Marie-Luise Buchinger-

Früh montre les jeux de la caricature avec l’art 

officiel et Giuliana Costa Colajanni le dialogue 

de l’image et de la légende. Le livre s’achève 

sur un texte de Maurice Agulhon.

10. RÉGNIER, 
(1991) 1997, 

couverture mon-
trant Desperret, 

« A ton nez 
d’Arg... ! à ton 

œil, Bartholo! à 
vous tous, ven-

trus!! », dans La 
Caricature, 1833.
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Une ample moisson de plusieurs centaines d’images 

n’est pas le moindre des mérites offerts par ce gros volume qui 

incite le lecteur à mener sa propre chasse aux images au fil des 

pages pour découvrir des rapprochements autres que ceux qui 

sont expressément proposés. Une caricature emblématique a 

été retenue pour la couverture de l’édition française (fig. 10) :

il s’agit d’une lithographie coloriée, publiée le 28 mars 1833 dans 

La Caricature, que dirigeait Philipon, et dessinée par Auguste 

Desperret à la manière anglaise sur une idée de Philipon

lui-même.Ce choix diffère de celui de la couverture de l’édition 

allemande (fig.  11), qui reproduit une caricature française

d’Alfred Le Petit, publiée dans La Charge du 21  mai  1870, 

montrant une République réduite à un crâne encapuchonné 

d’un bonnet phrygien ; elle renvoie à De  Profundis d’Alfred 

Rethel (fig. 13), une œuvre grinçante et macabre apparentée 

à l’imaginaire médiéval de la danse des morts, dont le peintre-

graveur allemand avait donné une actualisation politisée réactionnaire en 1849. Le cycle de 

Rethel (HETTLING, 1988 ; PARET, 1988 ; GAEHTGENS, 1995) a été admiré par Baudelaire, 

Courbet, Champfleury, Daumier (KAENEL, 2002 ; HOFMANN, [1988] 2003 ; LE MEN, 2008) et 

Rops… jusqu’à Alfred Le Petit, l’émule de Gill. L’illustration choisie pour la couverture française,

au contraire, se rapporte non plus à la période terminale du livre, mais à sa période inaugurale et 

fondatrice, la Monarchie de Juillet. De plus, elle expose le mode de fonctionnement sémiotique 

de la caricature politique comme genre iconique au XIXe  siècle. Enfin, elle met en évidence 

l’appartenance du langage de la caricature à une culture imagée spécifique et collective.

La Monarchie de Juillet, qui introduit la représentation parlementaire, est associée à 

l’essor du « quatrième pouvoir » de la presse et des caricatures, auxquelles la lithographie 

offre une technique de diffusion si rapide que Le Charivari, lancé en 1832, est publié comme 

un quotidien qui se flatte d’offrir chaque jour un nouveau dessin à ses lecteurs. « À ton 

nez d’Arg…  ! à ton œil, Bartholo  ! à vous tous, ventrus  ! », s’exclame, dans la légende, 

le nain-Philipon qui décoche ses flèches sur les traits du visage des ministres adossés au 

mur de l’Hôtel de Ville. La planche élabore une sorte d’exposé iconique du dispositif 

agressif de la caricature dont la violence relève, selon la formulation de Baudelaire, d’un 

« argot plastique » (MCLEES, 1988 ; HANNOOSH, 1992).

Contre-pouvoir et « discours de résistance » (TERDIMAN, 

1985), la caricature se déchaîne avec une virulence et un 

talent inédits dans la « guerre de Philipon contre Philippe » 

collectivement menée par l’équipe des dessinateurs ; 

Desperret reprend à son compte les représentations 

caricaturales des ministres codifiées par les bustes et les 

lithographies de Daumier. Cette intericonicité se fonde 

sur un code visuel que partagent les dessinateurs de 

l’équipe et repose sur un langage expressif et imagé, 

dont les lecteurs du journal ont fait l’apprentissage.

Au moment où la loi Guizot répand l’instruction 

primaire dans les communes, le caricaturiste se considère 

comme l’instituteur politique du peuple (LE  MEN, 1983).

12. Robert 
Seymour, The 
Apollon of the 
modern Athens 
destroying the 
Hydra, 1832.

11. Édition 
allemande de 
RÉGNIER, (1991) 
1997, couverture 
montrant Alfred 
Le Petit, De Pro-
fundis, dans La 
Charge, 21 mai 
1870.
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La caricature de Desperret met en évidence une autre modalité, familière aux historiens de 

l’art, de l’intericonicité propre au langage caricatural : celle de l’iconologie qui insère chaque 

image dans une filière iconographique dont la généalogie est en quelque sorte philologique. 

Michel Jouve montre que Desperret emprunte sa composition au caricaturiste anglais Robert 

Seymour qui parodiait le thème de l’hydre de l’Herne et se moquait ainsi de la peinture 

d’histoire à sujet mythologique (JOUVE, 1983, p. 47 ; fig. 12).

La caricature fonde ainsi son langage, à la fois populaire et lisible pour tous et offert au 

déchiffrement de la culture lettrée, sur d’innombrables détournements ou retournements 

d’images qui jouent les unes par rapport aux autres pour servir à l’expression politique ou 

à la critique des mœurs. Frappant l’imagination par sa densité concise, la caricature recourt 

à une rhétorique dont l’éloquence (SAIM, 1998) est fondée sur la métaphore visuelle, le 

calembour graphique et l’allégorisation (métaphore filée).

Quelques grandes pistes ont ainsi été tracées par ce recueil  : le rôle dominant de 

Daumier y est souligné tout du long, comme celui de la maison Aubert et de Philipon.

La périodisation est bien scandée. Plusieurs thématiques, poursuivies depuis, ont été 

mises en évidence : l’héritage de la caricature d’époque révolutionnaire et l’influence des 

traditions graphiques étrangères et anglaises en particulier, la représentation des femmes,

la contrefaçon belge, le rapport entre allégorie politique et caricature.

Plusieurs des contributeurs (GOLDSTEIN, 1989 sur la censure ; HELLEMANS, 1993 

sur la contrefaçon belge des caricatures ; LALOUETTE, 2002 sur la libre-pensée sous

la Troisième République) ont développé par la suite les thématiques annoncées par ce colloque : 

à partir du « cas Daumier », qui reste prépondérant dans l’historiographie de la caricature du 

XIXe siècle, André Stoll a organisé en 1988 une importante exposition accompagnée d’un ca-

talogue collectif, qui montrait la façon dont les relations internationales et les représentations 

des peuples européens et orientaux étaient traitées par la caricature de Daumier, en prenant 

pour paradigme l’opposition entre civilisation et barbarie (Honoré Daumier…, 1988 ; fig. 13).

Les pistes ont aussi été approfondies par d’autres chercheurs (HASKELL, [1993] 1995 sur le 

musée de la caricature ; CHILDS, 1989 [1991] sur l’exotisme en caricature). Le corpus important 

13. Honoré Dau-
mier…, 1988, 

p.86-87: Rethel, 
Auch ein Toten-
tanz, IV, 1849 ; 

Daumier, Camille 
Desmoulins, 

Mosca, Museo 
delle Belle Arti, 
Gabinetto delle 

Incisioni in 
rame ; Daumier, 

Ecce Homo, 
1849-1952, 

Essen, Folkwang-
Museum ; Rethel, 
Der Tod als Feind 

(Erwürger), 
1848, Dresde, 

Königlisches 
Kupferstichkabi-
nett ; Daumier, 

« L’idéal de 
certains jour-

naux », dans Le 
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des caricatures anti-bonapartistes a été particulièrement étudié (CLERC, 1985 ; L’anti-Napoléon…, 

1996 ; Napoleon I im Spiegel…, 1998 ; BERTAUD, FORREST, JOURDAN, 2004 ; Napoléon, aigle ou ogre, 

2005). C’est aussi le cas de la caricature anglaise (JOUVE, 1983 ; DÖRING, 1991 ; DUPUY, 2008) 

qui y était abordée par Michel Jouve, Gerd Unterfehrt et Jürgen Döring et de la caricature de 

la Monarchie de Juillet (CUNO, [1983] 1985b ; KERR, 2000), y compris La rue Transnonain de 

Daumier (ALBRECHT, 1989 ; SCHRENK, 2006) et la série des Bas-Bleus (Femmes d’esprit…, 1990).

Deux nouveaux colloques internationaux, dont les actes sont en cours de publication, 

se répondent. Avec Todd Porterfield et Raphael Rosenberg, nous avons co-organisé à Paris fin 

2006 La caricature : bilan et recherches en vue de confronter les recherches menées sur la caricature 

dans nos trois universités et d’inviter des intervenants confirmés et des jeunes chercheurs à se 

rencontrer autour du rapport entre art, société et caricature afin de montrer en quoi la caricature 

du XIXe siècle débouche sur l’art contemporain du XXe siècle (LE MEN, sous presse). Le colloque 

The Efflorescence of Caricature, 1759-1838 (PORTERFIELD, sous presse), qui s’est tenu à Montréal 

début 2007, porte sur le moment clé du XVIIIe au XIXe siècle, où la caricature, particulièrement en 

Angleterre puis en France, entre dans la modernité, comme l’énonce Baudelaire. Ses dix contri-

butions sur le Canada, l’Angleterre, la France, l’Allemagne et les États-Unis vont de l’histoire so-

ciale de l’art à l’histoire de l’histoire de la caricature, tout en abordant les modes de fonctionne-

ment et les protocoles d’énonciation de son langage performatif.

Les numéros spéciaux de revues
Les premiers numéros spéciaux jamais consacrés à la caricature du XIXe siècle ont été 

monographiques, et consacrés à Daumier, depuis le début du siècle (Le Fureteur, 1901 ;

The Studio, 1904 ; Les Nouvelles de l’estampe, 1979). Depuis vingt-cinq ans, le genre de la 

caricature en tant que tel est entré dans le débat critique en histoire de l’art. C’est précisément 

ce qu’indiquait dès son titre le numéro dirigé par Judith Wechsler de la revue de la College 

Art Association (Art Journal, 1983) : « The issue of caricature » [la question de la caricature]. 

De nouvelles recherches y étaient présentées, notamment sur la censure par Robert Goldstein 

(voir aussi GOLDSTEIN, 1989, 2000) et sur la place de la caricature dans la carrière des 

photographes du Second Empire par Anne McCauley. La même année paraissait à Tours une 

publication des départements d’histoire et d’histoire de l’art de l’université intitulée « presse et 

caricature », où étaient rééditées les « explications » de Philipon aux planches de L’association 

mensuelle, une série destinée à financer les frais des amendes 

et des procès des caricatures politiques des années 1832-1834 

(Cahiers de l’IHPO, 1983). Par la suite, Romantisme, publication 

portant sur le XIXe siècle principalement littéraire, mais avec 

des ouvertures à caractère interdisciplinaire, a abordé la 

caricature par une autre approche, en prenant pour thème

« le rire » et en évoquant notamment l’ironie dans le 

romantisme allemand et les traités sur le rire inspirateurs 

de Baudelaire comme celui de Paul Scudo paru en 1840 

(Romantisme, 1991). L’intégralité du n° 7 de la Revue d’études 

rimbaldiennes était consacrée à une analyse remarquable de 

Steve Murphy sur les sources de Rimbaud dans les caricatures 

politiques de la Commune (MURPHY, 1991 ; fig.  14).

Une revue littéraire de l’université de Poitiers souvent 

dédiée aux rapports entre texte et image a introduit le thème 

14. Parade 
sauvage. Revue 
d’études rimbal-
diennes, 7, 1991 
(voir MURPHY, 
1991).
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de L’étranger dans l’image satirique (La Licorne, 1994). Une revue de littérature comparée de 

l’université d’Artois a consacré un numéro spécial à l’œuvre graphique et théorique de Töppfer 

en partenariat avec l’université de Nanterre (LE MEN, 1997). Le bulletin des amis de Vallès

a traité du rapport de l’écrivain à la caricature – thème qu’appelaient ses activités de journaliste, 

son engagement politique et ses amitiés parmi les caricaturistes (Autour de Vallès, 2006).

À ces croisements entre littérature et caricature s’ajoutent ceux de l’histoire et de 

la caricature, prise à la fois comme document et comme monument lorsque les historiens 

adoptent l’image comme objet de recherche. La caricature entre en jeu dans l’histoire 

politique et sociale, comme dans l’histoire des mentalités et des représentations, et s’avère 

incontournable pour la période révolutionnaire. Annie Duprat et Pascal Dupuy, à l’université 

de Rouen, ont co-dirigé un numéro sur La caricature entre subversion et réaction (Cahiers d’Histoire, 

1999). Plus récemment, les historiens des représentations de l’université de Paris I ont consacré 

à la caricature deux numéros de revue intitulés Le rire au corps. Grotesque et caricature et Figures 

animales (Sociétés & représentations, 2000, 2009).

Humoresques et Ridiculosa, les bulletins spécialisés, et leur diffusion par Internet
Deux revues françaises, Humoresques et Ridiculosa, émanant de groupes de recherches dont 

elles publient les colloques, comptent la caricature parmi leurs thèmes de prédilection.

À ces lieux d’échange intellectuel s’ajoutent les articles sur la caricature fin de siècle de 

Gavroche, « revue d’histoire populaire », sans oublier les deux cents chroniques de Raymond 

Bachollet sur la presse satirique illustrée et sur quelques affichistes proches de la caricature, 

qui ont paru dans Le collectionneur français de 1979 à 2002 et sont réunis en trois volumes 

à la bibliothèque Forney (BACHOLLET, 1979), ni les articles sur la caricature publiés par 

les bulletins de sociétés d’amis d’artistes caricaturistes, comme le Téléphonoscope pour 

Albert Robida (notamment REBEYRAT, DORÉ, 2005 ; Le Téléphonoscope, 2006). Depuis 2008, 

la nouvelle revue les Cahiers Daumier se concentre sur des numéros thématiques (Cahiers 

Daumier, 2007), annoncés sur le site Internet de l’Association des Amis d’Honoré Daumier.

L’association pour le développement des recherche sur le Comique, le Rire et 

l’Humour (CORHUM), présidée par Judith Stora-Sandor, aborde la caricature comme l’une 

des manifestations des cultures comiques et compte des dessinateurs parmi ses membres.

Elle publie Humoresques qui, à la suite des cahiers Comique et communication, édite des numéros 

thématiques réalisés sous la houlette de divers spécialistes – Thierry Chabanne pour le n° 3, 

L’image humoristique et Annie Duprat pour le n° 29, Histoire, humour et caricatures (Humoresques, 

1990 ; Ridiculosa, 2003) –, souvent en relation avec ses colloques. Ainsi, le n° 10, L’humour 

graphique fin de siècle, est issu du colloque organisé à Angoulême par Thierry Groensteen à 

l’occasion de l’exposition Caran d’Ache dont il était commissaire (Les années Caran d’Ache, 1998 ; 

Humoresques, 1999). La rédactrice en chef de la revue, Nelly Feuerhahn, sociologue, a travaillé 

au CNRS sur l’histoire et les formes graphiques des cultures comiques et avait déjà dirigé

le n° 5, Humour et politique le pouvoir au risque du rire (Humoresques, 1994).

Ridiculosa est une publication annuelle, lancée en 1994, de l’équipe internationale de 

Recherche sur l’Image Satirique (EIRIS), composante de l’équipe Littérature et Langues de 

l’université de Bretagne occidentale à Brest, dotée d’un site internet trilingue allemand-anglais-

français17 où sont mis en ligne des articles et une importante bibliographie (DUCCINI, 2008). Elle 

est dirigée par Jean-Claude Gardes, professeur d’allemand dans cette université. Les livraisons, 

thématiques, qui sont parfois des actes de colloques, sont très révélatrices des problématiques 

actuelles. Des comptes rendus présentent l’actualité des recherches, particulièrement dans le domaine
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franco-allemand. La sélection retenue porte 

souvent sur la fin du XIXe et le début du XXe siècle, 

ce qui est symptomatique d’un déplacement actuel 

vers la Belle Époque des intérêts jusqu’alors plutôt 

centrés sur la caricature d’époque révolutionnaire 

et sur la Monarchie de Juillet. Prolongeant le 

rapport entre texte et image traité dans le numéro 

Textuel et visuel. Interconnexions entre textes et images 

(n°  6, 1999), l’intermédialité intervient dans 

les numéros Peinture et caricature (n°  11, 2004), 

Caricature et publicité (n° 12, 2005) et Sculptures et 

caricatures (n° 13, 2006) où les expérimentations 

curieuses d’Alfred Le Petit sont présentées (DOIZY, 

2006 ; fig. 15). Tandis qu’un numéro, introduit par Pierre Vaisse, a porté sur le thème baudelairien 

de la modernité (SPEIDEL, 2007), l’historiographie de la caricature est intervenue dans les trois 

numéros consacrés à des historiens pionniers du champ : Jules Champfleury (n° 9, 2002), John 

Grand-Carteret (n° 5, 1998), Eduard Fuchs (auquel s’était intéressé Walter Benjamin, n° 2, 1995). 

La caricature politique et son rôle dans les relations internationales ont été abordées dans L’Affaire 

Dreyfus dans la caricature internationale (n° 1, 1994), Tyrannie, dictature et caricature (n° 4, 1997), 

Das Lachen der Völker, Le rire des nations (n° 7, 2000) et Les procédés de déconstruction de l’adversaire 

(n° 8, 2001). Le rapport de la caricature aux religions, déjà abordé par ailleurs (DOIZY, LALAUX, 

2005 ; DOIZY, 2007), vient de donner lieu à un numéro ambitieux et novateur de Ridiculosa qui, 

d’une certaine manière, s’avère exemplaire de la nouvelle approche géopolitique de la caricature 

(Ridiculosa, 2008). La caricature en Asie est notamment traitée dans quatre articles, dont l’un sur 

Georges Bigot, un caricaturiste installé à Tokyo (Georges Bigot..., 2007 ; YAMANASHI, 2008). L’affaire 

des caricatures de Mahomet, auquel ce numéro apporte une réplique intellectuelle, a fait resurgir 

dans notre actualité mondiale la question des limites du rire déjà posée par Philipon puis Baudelaire 

à propos de La rue Transnonain de Daumier en 1834. « Peut-on rire de tout ? » : cette interrogation 

de Pierre Desproges a servi de thème en automne 2008 à une journée organisée à l’Institut d’études 

politiques de Lille ainsi qu’à un « café géographique » de CORHUM le 27 janvier 2009.

La diffusion des recherches est aussi démultipliée par les sites Internet de ces associa-

tions et de ces revues. Pour qui s’intéresse à la caricature, le site animé par Guillaume Doizy est 

devenu incontournable18. De nombreux articles y sont mis en ligne, accompagnés de bibliogra-

phies, d’analyses d’images pour les enseignants, de comptes rendus d’ouvrages. Plusieurs sites 

(en France, en Allemagne et en Suisse) se rapportent à Daumier, qui occupe une place à part dans 

l’historiographie de la caricature ; il s’y ajoute l’exposition en ligne de la BnF19, avec sa bibliogra-

phie sélective par Monique Moulène. Mais le principal site a été lancé par Dieter et Lilian Noack 

à Ascona (Suisse)20 pour mettre à jour le catalogue raisonné des lithographies (DELTEIL, 1925-

1926) et des bois (BOUVY, [1933] 1995), mais aussi pour diffuser une bibliographie, des comptes 

rendus et des dossiers thématiques, et pour faire connaître l’actualité, par exemple la liste des 

expositions et manifestations du bicentenaire Daumier en 2008. L’université de Heidelberg a en-

trepris la mise en ligne d’un grand nombre de journaux illustrés satiriques allemands en relation 

avec l’équipe de recherche de Raphael Rosenberg. Wolfgang Cillessen, Martin Miersch et Rolf 

Reichardt (Justus-Liebig-Universität Giessen) ont élaboré un site sur l’iconographie européenne 

des révolutions (1789-1889) et diffusé une importante bibliographie aux contributeurs du dic-

tionnaire de l’iconographie révolutionnaire qu’ils préparent21.

15. Guillaume 
Doizy, « Alfred 
Le Petit et la ca-
ricature ‘solide’ : 
précurseur des 
Avant-gardes? » 
(DOIZY, 2007), 
présenté 
sur www.
caricaturesetca-
ricature.com/
article-5282829.
html.
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L’ensemble de ces recherches issues de différentes 

disciplines convergent vers un même objet abordé sous plu-

sieurs angles dont ressortent le caractère protéiforme et la 

difficulté d’une définition univoque. La caricature peut être 

comprise comme un phénomène culturel qui utilise le rire 

comme une arme politique et satirique, comme une atti-

tude commune au moment où la presse et le journal illustré 

créent une connivence entre rieurs, et enfin comme un art 

qui manie l’ironie, le grotesque, la déformation et l’humour. 

Mais elle apparaît quoi qu’il en soit comme l’une des mo-

dalités spécifiques aux arts de l’image au XIXe siècle, comme 

le rappelle par l’humour noir un numéro du Rire qui paro-

die la structure des « canards » d’exécution en exploitant le 

contraste entre rire et terreur. Le condamné à mort, la tête 

sur le billot de la guillotine, rit aux éclats au spectacle de la 

« une » du journal qui montre le portrait charge de la reine Victoria, et son hilarité se commu-

nique à tous les spectateurs, ainsi qu’aux lecteurs du Rire (fig. 16).

L’apport récent des historiens de l’art à l’histoire de la caricature a été notamment de 

mener une réflexion sur le rapport entre les beaux-arts et les arts de l’image du XIXe siècle, dans 

une interaction complexe qui s’aiguise à la fin du siècle, depuis Degas (IVES, STEIN, 1997) et 

Seurat (THOMSON, [2005] 2008) jusqu’aux nabis, et au début du XXe siècle dans l’art des fauves 

(Quelque chose de plus…, 2002) et dans l’expressionnisme ou le futurisme. Ainsi, la caricature 

existe non seulement dans les arts graphiques, du dessin de presse (PERNOUD, 1999) à l’af-

fiche, mais aussi en peinture et en sculpture. L’art de Picasso (Picasso jeunesse…, 1991 ; Picasso : 

papiers…, 2003), qui se prit un jour à copier sur une page de croquis la signature de Steinlen à 

plusieurs reprises (Steinlen..., 1999) témoigne notamment de cette importance de la référence 

à la caricature du XIXe siècle dans l’art du XXe siècle22. La caricature s’avère ainsi un langage ex-

périmental, comme en témoignent les recherches de Denys Riout (RIOUT, [1996] 2006) sur 

l’apport de l’art des Incohérents et sur celui d’Alphonse Allais à l’invention des monochromes, 

et celles de Raphael Rosenberg sur l’abstraction mise en œuvre dans les salons caricaturaux, 

comme dans les schémas de construction des artistes, avant qu’elle n’ait été reconnue comme 

une valeur esthétique (Turner Hugo Moreau…, 2007).

16. Jean-Claude 
Simoën, Le 

Rire : la « Belle 
Époque » 

dans toute sa 
vérité (Paris, 

1981), avec en 
couverture la 

reproduction de 
celle réalisée 

par Abel Faivre 
du Rire, premier 
semestre 1898.

Notes 

1. Cet article est dédié à la mémoire du col-

lectionneur Claude Rebeyrat, mort au Sri 

Lanka le 24 janvier 2009, qui se passionnait 

pour la caricature du XIXe siècle et fut tou-

jours généreux dans l’accueil réservé aux 

chercheurs. Mes remerciements s’adressent 

à Cédric Lesec et à Saskia Hanselaar pour 

leur aide à la mise en forme des références.

2. Après les exercices physionomiques 

de  Vinci, le mot caricatura (de caricare, 

charger, exagérer) apparaît dans la pré-

face de l’éditeur Atanasio Mosini à un re-

cueil d’estampes d’après Annibal Carrache 

prêtant à l’artiste l’expression de « ritrattini 

carichi », « petits portraits charges » (Diverse 

caricature, Bologne, 1646).

3. On peut également consulter le catalogue 

mis en ligne de l’exposition de l’Alliance 

française d’Ottawa de 2005, Hugo par les car-

icaturistes du XIXe  siècle, www.af.ca/ottawa/

culture/2005/hugovivant/caritxt2.htm.

4. Voir www.lib.uchicago.edu/efts/ARTFL/

projects/mckee.

5. Denis Bruckmann éd., vidéodisque « Im-

ages de la Révolution française  », Biblio-

thèque nationale de France/Pergamon 

Press, 1988.

6. Voir l’« Essai de bibliographie des travaux 

de Jean Adhémar  », dans le numéro 

d’hommage des Nouvelles de l’estampe, jan-

vier-février 1978, p. 20-35.

7. Le Musée Carnavalet détient de 

nombreuses lithographies de caricaturistes, 

occasionnels ou professionnels  : Bouchot 

(400), Cham (1 200), Charlet (400), 

Daumier (2  000), Gavarni (1 000), 

Monnier (1 000), Pigal (400), Traviès 

(500), Vernier (500), ainsi qu’un ensemble 

tiré de La Revue Comique à l’usage des gens 

sérieux dirigée par Nadar, Hetzel, 1848-1849 

(Draner, Guillaume, Henriot). L’une de ses 
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richesses est le fonds Quentin-Bauchard de 

caricatures de la Commune (5 000 pièces).

8. Son album de portraits charges est con-

servé à la bibliothèque du Sénat. 

9. Ce musée dépend du ministère de 

l’Éducation nationale. Situé dans l’hôtel 

des Invalides, il est rattaché à la Biblio-

thèque de documentation internatio-

nale contemporaine (BDIC) qui est liée 

à l’université de Paris Ouest Nanterre 

La Défense. Il conserve des œuvres d’Abel 

Faivre, Jean-Louis Forain, Gill, Albert 

Guillaume, Hermann Paul (541), Gustave-

Henri Jossot, Léandre, Alfred Le Petit, Pe-

ter Nicholson, Georges Pilotell. 

10. Le musée conserve des dessins de 

Draner, Gill, Le Petit, et Steinlen.

11. Le musée est dépositaire, entre autres 

lithographies de Daumier acquises par 

l’association, de celles pour L’Association 

mensuelle provenant de la collection Degas.

12. Cet ouvrage, établi à partir de la thèse 

de Louis Provost sur Le monde de Daumier, 

publie ses annotations au catalogue de Loys 

Delteil (DELTEIL, 1925-1926).

13. « Caricatures of salons and artists, 1785-

1910 », environ 720 pièces. Neuf boîtes en 

trois séries : les salons caricaturaux, les cari-

catures d’artistes, les dessins. 

14. Voir www.getty.edu/art/exhibitions/

comic_art/index.html.

15. International Symposium Caricature in 

the modern world 1700-1900, 18 février 2006.

16. Les actes ont été publiés d’abord en al-

lemand (RÉGNIER, [1991] 1997) puis com-

plétés en français par l’équipe lyonnaise 

du CNRS « Littérature, Idéologies, Représen-

tations, XVIIIe-XIXe siècles  » dont Philippe 

Régnier avait pris la direction après Roger 

Bellet, spécialiste de Vallès et de littérature 

populaire.

17. Voir www.multimania.com/EIRIS.

18. Voir caricaturesetcaricature.com.

19. Voir http://expositions.bnf.fr/daumier.

20. Dieter et Lilian Noack , « The Daumier 

Register : the digital catalogue raisonné on 

Daumier’s complete graphic work » : www.

daumier.org.

21. Wolfgang Cilleßen, Martin Miersch, 

Rolf Reichardt, Lexikon der Revolutions-

Ikonographie in der europäischen Bildpublizistik 

1789-1889 : http://iconographie.sfb434.

de:8835.

22. L’importance de la caricature du 

XIXe  siècle s’exprime aussi dans l’œuvre

cinématographique d’Eisenstein. 
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